
Le problème de la Sarre
S'unir ou périr ?

doit être résolu pour permettre un rapprochement franco-allemand

II

(Voir « L'Impartial » du 26 avril)

La Chaux-de-Fonds, le 27 avril.
On sait que le bassin houiller et mé-

tallurgique sarrois se trouve aux con-
f ins  de l'Alsace-Lorraine ; qu 'il est
échu par deux fo i s  à la France , à la
suite de la défai te  allemande , après
la guerre de 1914 et en 1945 pour la
deuxième fois .  Ce pays de population
germanique, a été depuis 1815 sous la
souveraineté allemande , prussienne et
bavaroise , sauf pendant les quinze an-
nées 1920-1935 , où il était sous tutelle
de la Société des Nations . En 1935, il
avait fait retour par le plébiscite à
l'Allemagne hitlérienne.

Mais économiquement il se rattache
à la Lorraine, dont il reçoit le minerai
de f e r  qui alimente ses hauts-fourneaux
et dont dépend par conséquent la sub-
sistance d'une grande partie de ses
habitants. La France déficitaire en
charbon, a d' ailleurs grand besoin de
l' appoint des houillères du bassin sar-
rois. Enf in  c'est de la France de l'Est
que ce pays reçoit une grande partie
de son ravitaillement.

Or , durant toute la période de 1870
à 1914, ces deux régions étroitement
complémentaires étaient réunies poli-
tiquement par l'annexion de l'Alsace-
Lorraine à l'empire d'Allemagne ; le
traité de Versailles , en attribuant l'éco-
nomie sarroise à la France par la fron -
tière douanière et la possession des

mines, refi t  la même union à son prof i t .
Une entente franco-allemande d' ordre
général suppose d'abord un règlement
dé f in i t i f ,  à l'amiable, de ce statut par-
ticulier. Un premier pas dans ce sens
a été fa i t  par la France , en octroyant
à la Sarre l' autonomie de sa politique
intérieure , et son propre gouvernement ,
mais sous réserve de l'union économi-
que avec la France. Il s'agit donc d' une
autonomie relative.

Faire de la Sarre une sorte

de Luxembourg.

On ferait un pas de plus en concé-
dant à la Sarre , par un accord franco-
allemand entériné par l'Angleterre et
l'Amérique , le statut spécial de terri -
toire européanisé , c'est-à-dire placé
sous le contrôle européen, ce qui évi-
terait le rattachement à l'Allemagne
tout en sauvegardant l'union écono-
mique avec la France. Sarrebrùck de-
viendrait le siège des organes direc-
teurs du « pool » charbon-acier . La
Sarre serait en somme dans une situ-
ation juridique présentan t certaines
analogies avec le Luxembourg. Elle est
déjà , depuis 1953, par un accord avec
la France, devenue propriétaire des
mines domaniales françaises ; elle au-
rait comme actuellement la gestion
complète de ses a f fa i re s  intérieures.
D'après le projet français , les Sarrois
auraient à se prononcer eux-mêmes sur
ce statut, et tous les partis auraient le
droit de s'exprimer, mais sans mettre
en cause l'union économique elle-même.

Jusqu 'à quel point cette solution se-
rait-elle acceptée par le gouvernement
allemand ? Consentira-t-il aux conces-
sions que cela suppose ? Le statut de
l'européisation soustrairait en e f f e t  la
Sarre à sa souveraineté , d'une manière
définitiv e, et le priverait de certains
débouchés dans ce pays.
(Suite p. 3) Marcel DUPASQUIER .

Echos
Le seul moyen

Il y a plus de cinquante ans que
Madeleine Brohan s'éteignait en son
appartement du 214 de la rue de Ri-
voli. A la fin de sa vie, les vieux amis
cle la comédienne trouvaient qu 'elle
habitait bien haut :

— Cinq étages, lui dit un jou r l'un
d'eux , c'est dur à monter.

— Que voulez-vous , rép liqua Made-
leine , c'est le seul moyen qui me reste
encore pour faire battre les coeurs.

ECHOS IDE ROMANDIE
EN ROMAGNE 1

Par le temp s
qui coure... |

Dépaysagement ! i
Qu 'il soit — pour une fois — permis

au chroniqueur de s'échapper. Pendant!
que l'on place , enlève et replace des !
fils de fer barbelés autour de toutes les
jolie s et paisibles villas praticiennes '
genevoises, j ' ai sauté dans un avion et
je suis parti pour une « ville ouverte »,
celle qui , même en pleine guerre , ne
connut pas les obus , Rome. La « ville

t ' >

De notre envoyé spécial
SQUIBBS

des villes » est désormais à portée de
main. Deux heures et 39 minutes à
l'aller ; deux heures et 44 minutes au
retour , avec un fort vent debout. Plus
d'express mugissante, plus d'intermina-
bles randonnées en auto, en songeant
que pour rentrer , il faudra couvrir des
centaines de kilomètres fatigants. Un
« Convair » qui pique sur Nice, puis
s'élance sur la Méditerranée, dominant
le toujours agité golfe de Gênes. Vous
survolez la Corse en son milieu et cons-
tatez avec etonnement qu'il y existe des
sommets enneigés de plus de 2500 mè-
tres d'altitude ; vous survolez l'ile d'El-
be aux côtes en dentelles, voici Civita-
vecchia et, dans le soir qui tombe ,
Rome étincelle de ses mille feux. C'est
la première féerie. Vous avec lunché à
La Chaux-de-Fonds ; vous mangez le
soir des scampi frais , «nez « Edouardo »,
aux sons d'un trio de Romagne...

La place et la basilique Saint-Pierre à Rome. A droite , le palais du Vatican et
la Secrétairie d'Etat.

La nouvelle gare de Rome , splendide
construction qui compte parmi les plus

imposantes du monde.

Pincio...
Rome est unique. Moi qui aime Lon-

dres et Paris , connaissais Berlin , Bu-
dapest et Varsovie , appréciais Vienne,
Buenos Ayres, San Francisco et moins
New York, je suis envoûté chaque fois
que je retourne dans la « Ville Eter-
nelle ». C'est une autre atmosphère.
D'abord les Italiens y sont calmes, pon-
dérés, en accord avec les lieux et le
paysage. Ensuite toutes les époques de
l'humanité vous murmurent à l'oreille
leur beauté , leur raison d'être. Enfin,
quelle que soit votre religion, vous n'é-
chappez pas à la grandeur , à la ferveur
de l'idéal religieux de St-Pierre...

Il vous faut monter au Pincio, après
avoir traversé les j ardins de la Villa
Borghèse. Sous la terrasse du Casina
Valadier , toute la ville se déroule à vos
pieds. Le plus blasé, le plus malheu-

reux , ne peut retenir, par une mer-
veilleuse journée de printemps, un cri
d'admiration et d'enthousiasme. Ce ne
sont que coupoles et châteaux, palais
et ruines , places grouillantes et bo-
cages fleuris. Ce ne sont que couleurs
extraordinaires, lignes harmonieuses,
volumes idéals et réminiscences du pas-
sé. Un Américain de Chicago, à côté de
moi , dit « Ah ! oh ! » et ses doigts se
crispent sur le marbre de la barrière
antique , tandis que sa femme, rajustant
ses lunettes, murmure « beautiful ! ».
Vous resteriez là des heures, figés, sai-
sis, ravis. Et l'on en veut au maitre
d'hôtel qui vous indique une table. Bien
que la chère soit excellente , vos pen-
sées sont ailleurs et y demeurent...

(Voir suite en page 3.)

Swr \es hauteurs dw Vai-de- r îA
j

Quelques propos de pri
et souvenirs d'une fois.

(Corr. part, de « L'Impartial »)
Villiers, le 27 avril .

Un hiver de plus vient de s'écouler,
un peu moins enneigé que le précédent
peut-être, mais toujour s assez long...
surtout lorsqu'après un mois de mars
relativement chaud, la neige et les
frimas reviennent nous visiter en
avril ! Nous avons eu là un brutal re-
tour de l'hiver , avec une baisse du
thermomètre de quelques degrés au-
dessous de zéro. Il fallait du reste un
peu s'y attendre, puisqu'il avait tonné
quelque temps auparavant ; les dictons
n'ont pas été inventés pour rien !

Les travailleurs de nos usines et bu-
reaux, ainsi que tous ceux qui se ré-
jouissaient des quelques jour s de va-
cances pascales, furent bien déçus en
voyant la neige tomber à gros flocons
jus te avant cette courte période de
liberté, qui est souvent la première oc-
casion de l'année de faire des prome-
nades printanières. Ceux d'entre eux
qui en eurent les moyens s'enfuirent
dare-dare, par tous les genres de lo-
comotion possibles, chercher ailleurs
une température et un ciel plus clé-
ments.

C'est dans des années de froidure
comme celle-ci que l'on retrouve vo-

temps hivernal. - Vacances écolières

lontiers les souvenirs des Pâques d'au-
trefois ; souvenirs pas très précis et
un peu emmêlés les uns dans les au-
tres, mais le tout forme un tableau
enchanteur, comme si toutes les Pâ-
ques de notre enfance avaient été
chaudement ensoleillées. U y en eut
certainement de moroses et glacées
comme celle que nous venons de vivre ,
mais je crois que notre mémoire se
plaît à ne conserver que les belles
choses en laissant tomber les autres
dans le gouffre de l'oubli ; et c'est
ainsi que nait et se perpétue la fa-
meuse légende du « bon vieux temps »,
où tout était meilleur qu'aujourd'hui.

.Le souvenir ie Plus précis de mes
Pâque.s enfantines, c'est la promenade
qu'au matin de ce beau j our , nous fai-
sions, mes frères, mes soeurs et moi,
j usqu 'à certaine grosse fourmilière,
qui s'étalait en longueur sur un talus,
en bordure de la route cantonale con-
duisant au Pâquier, au lieu dit le «Bois
de l'Ecole », nom qui est perdu aujour-
d'hui. On avait je crois nommé ainsi
ce coin de forêt parce que c'était là
qu 'on avait coupé, longtemps aupara-
vant, les sapins pour la construction
de notre collège .
(Suite page 3.) Adolphe AMEZ-DROZ

Il est un sujet inépuisable pour les
dessinateurs humoristiques améri-
cains : l'éternelle histoire de monsieur,
de madame, du fils et de la voiture fa-
miliale. Une petite hi- ' Mre , désormais
classique traduit bien toute l'importan-
ce de ce problème :

« Qu 'est-ce qu 'un piéton ? » deman-
de un habitant de Los Angeles à un de
ses amis.

« Un monsieur ¦•* a plusieurs voi-
tures , mais qui est marié et qui a des

. enfan ' - - répond l'autre.

Qu'est-ce qu'un piéton ?

...le nouveau chef de la f lo t te  de guerre
des Etats-Unis dans l'Atlantique orien-

tal et la Méditerranée.

L'amiral John H. Cassady...

Les brillants résultats financiers du can-
ton de Genève pour 1953 (boni de 7,8 mil-
lions de francs) viennent à leur tour de
défrayer la chronique.

Les uns s'extasient et félicitent le gou-
vernement qui a si bien travaillé».

Les autres critiquent et estiment que
l'on paie trop d'impôts...

Il faut reconnaître que les deniers pu-
blics ont été sagement gérés puisqu'on est
resté pour plus d'un million en dessous des
dépenses budgetées. En revanche, il y a
eu nette plus-value des impositions, ce qui
prouve qu'on aurait pu relàcheir um peu de
la corde.

Partout l'âpreté du fisc produit les mê-
mes effets. Et cependant il fut un temps
où Genève passait pour être le paradis du
contribuable. On allait vivre à Pïogre, his-
toire de ne pas payer d'impôts. Comme le
rappelle O. Reverdin dans la «Gazette»,
«la fiscalité était alors archaïque, antédilu-
vienne. Les contribuables se taxaient eux-
mêmes, selon l'état de leur fortune et
payaient à l'Etat oe qu'ils estimaient lui
devoir. Une commission dite de taxation
se réunissait périodiquement. On lui lisait
la liste des contribuables et ce qu'ils avaient
versé. Si l'opinion prévalait que celui-ci ou
celui-là aurait bien pu « faire un peu
plus », on chargeait le membre de la com-
mission qui le connaissait le mieux de l'en
prévenir amicalement ».

Hélas ! C'était trop bean...
Ça ne pouvait durer...
Aujourd'hui les Genevois payent comme

les autres et la tondeuse de S. M. les
ratiboise comme tout le monde.

A propos de l'exagération fiscale qui
pèse sur les revenus moyens, je recevais
du reste, ces jours-ci, une lettre qui m'a
prouvé que je ne suis pas seul à réclamer
parfois. Ainsi ma correspondante — car
c'est une dame — m'écrit :

On travaille toute une vie et du-
rement, pour arriver à se faire une
situation et éviter d'être un joui
à la charge de l'Etat. Quand, passé
la cinquantaine, on a atteint cette
situation et qu 'on a l'impression
qu 'avec un gentil salaire on pourra
s'offrir un peu de confort et de
temps à autre un petit voyage, on
constate qu 'il n'y a jamais rien en
caisse, pour la bonne raison que
trois mois de l'année (un quart) , on
travaille pour les impôts. Adieu le
beau salaire. Quelle illusion !

Et pourtant si je songe combien
souvent j'hésite et je dois renoncer
à une dépense pour une satisfac-
tion personnelle, je suis persuadée
que l'Etat jongle mes billets avec
beaucoup moins d'hésitation.

Aussi merci père Piquerez pour
vos réclamations.

Il n'y a pas de quoi, chère Madame.
Si je rouspète, c'est que ça me fait du

bien. Et aussi parce que je conserve cette
vague espérance ou cette vague illusion

que si je ne ronchonnais pas — et bien
d'autres avec moi ! — les millions valse-
raient encore davantage.

Cependant ce n'est pas la faute des
édiles, mais bien de ceux qui réclament
et votent sans cesse de nouvelles dé-
penses...

Le père Piquerez.

m̂ PASSANT

A l'occasion de l'ouverture de la Con-
férence de Genève relative aux pro-
blèmes asiatiques , nous publions une
carte qui montre la situation politique
actuelle dans cette partie du monde.
Légende : 1. Pays alliés aux Etats-
Unis. 2. Pays sous contrôle communiste,
incluse la région de l'Indochine occupée
par le Vietminh. 3. Pays neutres. 4.
Centres d'agitation terroriste des ban-
des communistes, en Indonésie , groupes
nationalistes 5 Buses militaires des
Etats-Unis. ... j ases militaires britan-

niques.

La situation politique
en Extrême-Orient
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Soos clie! lécanieien outilleur
faiseur d'étampes appliques or CHERCHE
place stable. — Offres sous chiffre P 3454 N
à Publicitas La Chaux-de-Fonds .

Cas urgent
Cherchons pour cause de
démolition :

Appartement
de 2 pièces, soleil, centre,
pour 30 avril ou à convenir.
— Offres à M. E. Von Kae-
nel, tél. 2.50.76.

| MAISON D'HORLOGERIE de Genève
cherche pour son département publicité

aide - comptable
connaissant l'anglais, capable de s'oc-
cuper de la correspondance inhérente

f à son poste. Doit être habile, cons- i
i ciencieuse et pouvoir faire preuve d'i-

nitiative. Adresser offres manuscrites
sous chiffr e Y. 4757 X., à Publicitas,
Genève.

HERNIE
Tous ceux qui souffren t d'une hernie se-

ront intéressés par nin procédé de conten-
tion qui ne comporte ni ressort ni pelote.

' Le NEO BARRERE , création des établisse-
i ments du Dr L. BARRERE, de PARIS, réa-

lise ce progrès. Grâce à lui, les hernies, mé- l
me volumineuses, sont intégralement conte-
nues, sans risque d'étranglement ou d'élar-
gissement de l'anneau. Le NEO BARRERE
agit comme Une main qui , posée à plat sur
l'orifice, immobilise, sans effort et dans tous
les mouvements l'intestin dans sa cavité.

Nous vous invitons à venir essayer gratui-
tement lo NEO BARRERE à

Neuchàtel, chez M. REBER , bandaglste,
rue Saint-Maurice 7, mercredi 5 mai.

Ceintures ventrières BARRERE pour tous
les cas de ptôses, descentes, éventration , suite
d'opération chez l'homme et chez la femme.
Les ceintures BARRERE sont toujours faites
sur mesures.

Appartement
1er étage, 3 chambres au
soleil, balcon , confor t, dans
maison privée avec grand
jardin , à louer pour octo-
bre. — Ecrire sous chiffre
A. B. 7979, au bureau de
L'Impartial.

ON CHERCHE A ACHETER

un ûm\\ de terminages
Faire offres sous chiffre P 3787 J à Publici-
tas La Chaux-de-Fonds.

Immeuble
à vendre

Tourelles 29
maison de trois loge-
ments avec beau jar-
din.
S'adresser à M. Pierre
FEISSLY, gérant, rue
de la Paix 9.
Tél. 2 48 71.

Lisez 'L 'Impartial '

Remplaçant
ON CHERCHE

chauffeur-livreur
honnête et expérimenté. Permis rouge. —
Offres écrites sous chiffre C. H. 8226, au
Bureau de L'Impartial .

Sommelière.
débutantes, filles de cuisi-
ne - filles de salle - aide
de maison demandées par
Bureau de Placement , Nu-
ma-Droz 5, tél. 2 47 24.
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S'unir ou périr ?

doit être résolu pour permettre un rapprochement franco-allemand

(Suite et fin )
Il se pourrait cependan t que ces con-

cessions soient fa i te s  pour garantir
l'adhésion française à la communauté
de défense.  On peu t espérer alors que
ce pre mier pas , une fo i s  franchi , pour-
rait conduire à d' autres rapproche-
ments, et que sur la base d' une entente
franco-allemande dûment établie se
consoliderait alors peu à p eu cette f é -
dération de l 'Europe occidentale , qui
est déjà inscrite dans les fa i t s , puisque
la pleine souveraineté des Etats euro-
péens n'est plus qu 'un mythe.

Ni optimisme, ni pessimisme...

La Sarre nous donnera comme la
température des relations franco-alle-
mandes. Mais il f a u t  se garder d' espoirs
trop audacieux , comme de vues trop
pessimistes . L'histoire est f a i t e  de ten-
tatives qui avortent , et de réalisations
lentes et partielles , qui finissent tout
de même par arriver à terme... Il ne
f a u t  pas sous-estimer les intérêts en
présence , ne pas oublier que les esprits
ne s 'ouvrent que lentement aux prévi-
sions des élites.

La Sarre fer a  sans doute l'objet de
discussions serrées ou les points de vue
se rapprocheront dif f ici lement.  Elle
est pour la France un atout économi-
que très important , bien que l' existence
d' un marché commun du f e r  et de
l'acier semble de nature à diminuer
la valeur du potentiel sarrois. L'Allema-
gn e de son côté , acceptera dif f ici lement
la perpétuité de l' union économique qui
donnera à la France , dans ce pays
allemand , une prépondérance indénia-
ble. Tout dépendra peut-être de l'opi-
nion des Sarrois, dont les partis diri-
geants ont af f i rmé  à diverses reprises
qu 'ils étaient favorable s à l'européisa-
tion.

L' avenir prochain dira si nous ver-
rons se créer ainsi , entre France et
Allemagne , une sorte de territoire mixte
qui pourrait devenir un terrain de rap-
procheme nt et d'échanges , aussi dans
le domaine de la culture et où s'apai-
serait pour le plus grand bien de l'Eu-
rope, une tension plusieurs fo is  sécu-
laire.

Marcel DUPASQUIER.

ECHOS DE ROMANDIE
EN ROMAGNE î

Par le temps
qui couri...

(Suite et f i n)

Boutiques modernes...
Et puis il y a les boutiques ! D'exqui-

ses et tentantes boutiques. L'artisanat
regagne du terrain à Rome. Sur les plus
luxueux boulevards, Via Vittoria Ver-
reto, Via Sistina, Via Condotti, Via dei
Corso, partout de tout petits magasins
de modistes, couturiers , chemisiers, bot-
tiers, de sacs, de bibelots , d'antiquités
qui changent leur devanture , chaque
jour , avec un goût , une adresse, un sens
de la présentation et de la mise en va-
leur, qui font pousser des cris d'admi-
ration. « Il faudrait venir ici toute
nue ! » s'exclamait une élégante frivole
dont le sac à main regorgeait de billets
froissés, grand format. Et puis il y a
les bars ! Une entrée quelconque entre
deux grands magasins. Mais dès fran-
chi le porche, ie local s'élargit et s'é-
claire. Un comptoir interminable, ruti -
lant , ultra-moderne, avec toutes les
machines possibles et imaginables, à
« faire ceci » ou « cela ». Puis une dé-
bauche de pâtisseries, de « canapés », de
brioches, de chocolats, de bonbons,
tente le visiteur , qui trouve de quoi sa-
tisfaire tous ses goûts. On grignote, on
sirote en causant, car, pour les belles
dames, c'est un véritable « tea-room »
spacieux et chic qui s'étale, en largeur ,
au fond du local. Trouvailles des as-
sembliers, jeux de lumière changeants,
beauté des matériaux employés, font
de ces lieux de rendez-vous, des en-
droits charmants et pleins à craquer
de 7 heures du matin à minuit. Enfin ,
— ce qui ne gâte rien ! — les plus re-
nommés confiseurs sont Suisses, c'est-
à-dire Grisons, et n 'ont point honte de
leurs Origines. Un Helvète y est reçu
les bras ouverts et choyé comme un
ami !

Mesure !
La réussite suprême, c'est le mé-

lange harmonieux entre l'antique et
le moderne ; un moderne acceptable,
qu 'aucun « building » à l'américaine ne
vient abîmer . Les immeubles de ce
temps prolongent l'architecture de
ceux du passé. Ils sont « à la taille » de
leurs devanciers. Rien d'étriqué, rien
qui dépare les paysages d'antan. Mais,
derrière chaque maison, des ruines du
temps d'Auguste ou de Cicéron. Oi-
seaux et verdures y vivent en paix.

Quand vous êtes lassés du XXe siècle,
vous tournez le coin de la rue et vous
voilà dans l'atrium de César, sur le
forum de Trajan, aux thermes de Ca-
racalla.

A deux pas, coule la circulation la
plus intense qui se puisse imaginer ;
canalisées, dirigée» par des. agents
étonnants qui ne cessent — pas un ins-
tant ! — d'e se servir de leurs bras.
Oair la signalisation lumineuse est ru-
dimenitaire. Elle consiste uniquement
en « lanternes vénitiennes » placées
au centre des carrefours et il faut
lever la tête bien haut pour les re-
pérer. Malgré cela, dieux « serpents »
interminables se déplacent sîlencieu-

— Très économique cette voiture .
Il faut simplement se dérouiller les
j ambes de temps à autre.

i sèment dans toutes les artères, à une
vitesse record, sans un incident, sans
un cri, sans une erreur. Quelle leçon !

Ave Caesar !
Plus que Pompeï , Osbie ressuscite le

passé dans sa plénitude. A Pompeï , il
y a trop de monde, trop de guides
polyglottes, trop de bruits, de mots. A
Ostia Anitica, c'est le silence total. Les
touristes aux « baedekers » de couleur
ignorent l'ancien port de Rome. Un
petit train départemental, branlant,
bruyant, qui conduit au somptueux
Lido, vous y abandonne, en route. Dès
lors vous avancez seul dans la mer-
veilleuse campagne romaine et, parmi
les pins-parasols, les cyprès, voici les
pierres. Quelles pierres ! Ostie est ad-
mirablement ressuscitée du limon du
Tibre, avec ses demeures patriciennes
et plébéiennes, son théâtre, ses «fori»,
son gymnase, ses mosaïques ©t son
histoire. Là vous reprenez contact avec
ceux qui ont façonné notre civilisation,
notre mentalité, notre goût. Des ruines
surgissent des ombres et dans votre
imagination renaît une époque, grande
et belle, agitée, génératrice de hauts
et glorieux faits. Chantent les oiseaux
qui seuls troublent cette paix immense
et _ereine, tandis que sombre le soleil,
loin de la mer, du côté des Apennins!...

SQUTBBS.Sur les hauteurs du Vi\\-de- ) \U3
Quelques propos de printemps hivernal. - Vacances écolieres
et souvenirs d'une fois.

(Suite et Tin)

Ce petit bois a bien changé depuis
lors. Peu touffu , avec un certain replat
propice aux « cou rates » et aux j eux
enfantins , entrecoupé de boqueteaux
de jeunes hêtres et sapins invitant à
la construction de cabanes en bran-
chages entrelacés , nous y allions très
souvent , avec .nos petits camarades,
passer les beaux après-midi d'été. Mais
maintenant , ce petit paradis n'existe
plus , les bois ont poussé sur la plate-
ferme où jadi s nous nous ébattions
avec joie , et même le sentier qui y
conduisait de la route a été peu à peu
effacé comme le reste.

Pour en revenir à la • fourmilière don t
j' ai parlé , nous y fouirions nos oeufs ,
à demi-enfoncés dans les aiguilles de
sapin , occasionnant ainsi des catas-
trophes dans les constructions labo-
rieusemen t echafaudees par ces insec-
tes industrieux qui , alors, s'effar aient ,
trottinant avec agitation de-ci de-là ,
avec une hâte fébrile , autour de ces
objets insolites ; les fourmis, en lon-
gue^ files noires, parcouraient en tous
sens les coques dures et multicolores
et. -per instinct de défense, y déver-
saient en minuscules gouttelettes l'a-
cide formique , don t l'effet chimique
décomposait les couleurs des- oeufs en
y créant des teintes dégradées du plus
bel effet. Nous, les gosses, nous étions
enthousiasmés et. heureux, sans pen-
ser nue notre allégresse enfantine était
le fruit d'un crime inconscient vis-
à-vis de la gent fourmilière et que nos
oeufs , écrasant leurs délicates cons-
tructions, y produisaient le même ef-
fet , toutes proportions gardées, qu 'une
bombe atomique sur une ville de cent
mille habitants.

Ecoliers d'autrefois...
A cette époque j'étai s un jeune éco-

lier ; le régent, c'était mon père , que
je tutoyais à la maison, mais qu'à l'é-
cole, tout naturellement j e « vou-
soyais », lui répondant par des « Oui ,
M'sieu », ou « Non M'sieu », comme les
autres élèves.

Nous avions alors de longues tables
de sapin avec de longs bancs, qui te-
naient toute la largeur de la classe et
sur lesquels pouvaient s'asseoir six à
huit écoliers à la file.

Grâce à un don spécial de la Pro-
vidence , j' avais l'orthographe dans le
sang et ne faisais presque pas de fau-
tes dans mes dictées ; mes voisins na-
turellement en profitaient pour corri-
ger fur tivement les leurs et, bonasse,
je les laissais faire. Je ne me glorifie
d'ailleurs pas de cette fiacilité natu-
relle, car je n'étais pas un as en toutes
choses.

Par exemple , si j'étais assez malin
pour débrouiller un problème d'arith-

métique et savoir s'il fallait multiplier
ou diviser ceci par cela, j'étai s par
contre fort paresseux lorsqu 'il fallait
entreprendre les longues multiplica-
tions ou divisions qui s'ensuivaient ;
heureusement, j ' avais à côté de moi
un copain doué de qualités exacte-
ment contraires aux miennes : nous
étions le complément l'un de l'autre,
c'est-à-dire l'idéal de ce qu'il fallait
pour former une fructueuse associa-
tion , ce que nous fîmes; je lui indi-
quais les règles qu'il fallait faire ; il
faisait alors très rapidement les di-
verses opérations, que j e m'empressais
de copier. Ce faisant, et sans y penser,
nous mettions déjà en pratique un bon
demi-siècle à l'avance ce fameux prin-
cipe du « travail en équipe », si re-
commandé par le« pédagogues de l'é-
cole moderne.

... et d'aujourd'hui
On se plaint beaucoup de l'indis-

cipline et des mauvaises habitudes des
écoliers actuels ; pourtant je crois très
sincèrement qu 'ils ne sont ni meilleurs
ni pires que ceux d'autrefois. Je me
souviens die fortes têtes de jadis, qui
en faisaient voir au maître de toutes
les couleurs, et j' aurais bien des choses
à dire à cet égard . Je me bornerai à
un seuil exemple. Un de ces terribles
sujets, toujours en quête d'exploits
extra-scolaires à accomplir en classe ,
était placé à la deuxième table , ce coin
des durs, au fond de la classe et près
du grand fourneau en catelles vertes .
Au milieu d'une leçon, le régent lança
tout à coup cette apostrophe : Ça pue
la fumée ici ! » U y avait bien de quoi ,
car mon fameux gaillard , la tête à
moitié fourrée dans l'intervalle du
fourneau et de la paroi , était en train
de tirer des bouffées d'un gros cigare.
H fut puni, comme bien l'on pense.
J'ai eu l'occasion de lui en reparler
depuis, car il vit encore, et je crois
même que c'est un fidèle lecteur de
L'Impartial.

Depuis lors la physionomie de notre
classe à bien changé ; le,<; longues et
vieilles tables furent remplacées par
un mobilier mi-bois mi-fonte, marqué
aux initiales P. de N., ce qui signifiait
Pénitencier de Neuchàtel , où il ' était
fabriqué. Ces meubles n'étaient pas
commodes du tout, car les bancs de de-
vant étaient boulonnés aux tables de
derrière, de sorte que si les élèves de
l'avant étaient quelque peu nerveux ,
tous leurs mouvements se communi-
quaient à l'arrière, ce qui nuisait fort
aux travaux des élèves ; en outre les
filles avaient encore à cette époque
les cheveux longs ; elles avaient de
longues tresses qui , derrière elles ba-
layaient les pages d'écriture ou même
s'introduisaient dans les encriers... on

devine les désastres qui pouvaient
s'ensuivre !

Ils prennent soin du matériel
Ce mobilier du pénitencier n'est plus,

lui aussi, qu 'un souvenir , car depuis |
quelques années, il a été remplacé par j
de modernes tables et chaises régla- j
blés à volonté selon la taille des élèves.
J'ai pu faire à cet égard une remarque
intéressante et réjouissante ; lorsqu 'il
fut question de faire l'achat de ces
nouvelles tables, je frémis de crainte ;
en effet , les anciennes étaient labou-
rées de rainures et zébrées d'initiales
au couteau, dans lesquelles les écoliers
suivants continuaient à traîner leur
crayon d'ardoise (ou touches comme
on dit encore ici ) pour les approfondir
encore ; j' avais peur que ces « brise-
tout » ne transforment peu à peu en
copeaux leurs nouvelles tables. Eh !
bien , je me trompais ; en effet , dès
que le mobilier neuf fut arrivé , ces
écoliers de maintenant, dont on dit
tant de mal, en furent très fiers , et le
soignèrent comme la prunelle de leurs
yeux. Cela dure depuis quatre ans, et
ces meubles sont encore aussi beaux
qu'au premier jour.

Ceci nous montre que nos enfants
ont tout de même le sens des belles
choses et la conscience de les conser-
ver intactes ; ils ont encore bien d'au-
tres qualités, et si l'on doit pourtant
reconnaître qu 'Us ont aussi de gros
défauts, eh ! bien , demandons-nous si
c'est leur faute ou la nôtre ! Car après
tout c'est nous, la génération de hier ,
qui formons ia génération d'aujourd'hui
par nos conseils et notre exemple.
Combien de parents font-ils encore
tout leur devoir à l'égard de leur pro-
géniture ?

Ad. AMEZ-DROZ.

L'équipe du Coq-à-l'âne a battu
sa cou(l)pe dans les vieux quartiers

Après des mois d'entraînement intensif au W. M. (Wamp-and-Men-erchor)

et gagné de haute lutte le droit de disputer trente
ou quarante fois la finale(au).

(Du chef de nos services cabaristico-
sportifs)

Il fallait  qu'un jour des gens de goût
s'en allassent dans nos vieux quartiers
pour nous œs fa ire  découvrir...

Non que nous les ignorions, mais nous
n'allions plus les revoir.

Et nous avions tort...
Or, si vous empruntez la voie romaine

qui s'appelle rue de l'Hôtel-de-Ville
(bientôt devenue boulevard et faubour g,
pendant que nous anoblissons !) , vous
atteignez une Auberge du Cheval Blanc
adossée à un rocher impressionnant , et
que surplombent les arches triomphan-
tes du Pont de la Promenade : cette
auberge est digne des meilleurs Sime-
non, et non moins digne de la Métro-
pole horlogère, car elle est pacifique
que ça n'en peut plus...

En f a c e, il y a des maisons..
Et derrière, d'autres maisons...
Des déf i lés , des perspectives , des im-

meubles en coin, en étoile, en gris , en
jaune , en vache, avec de vieilles en-
seignes et des galeries « pour les petits
coins »...

Et même un 15 tout ce qu'il y a de
plus A... l'âne !

C'est là que le grand Samy, après
avoir méthodiquement visité toute la
ville , et jusqu 'en ses moindres recoins,
a élu domicile, dans un hangar qu'un
noble négociant ami des arts — qui
dota naguère l'épicerie chauxoise d'un
nom que la Comédie Française rendit
célèbre jusqu 'en notre ville — lui prêta
sans façon

On y accède par un escalier de pier-
res grimpantes, aussi abrupt que la
vertu des membres de la confrérie du
Coq-à-l'âne ; on tourne à gauche, et
l' on entre...

...dans quoi ? me direz-vous, pour une
fois  suspendus à mes lèvres !

Dans un ravissant pavillon des Mille
et une Nuits , qu'un charmant conteur
— qui a les idées bleues, le pinceau
rose, l'épouse rosse et le cheveu foncé
— a brossé pour vous : l'histoire d'une
sirène, du jour de sa naissance à la
nuit étoilée de ses noces (censurée) .

On n'est plus à La Chaux-de-Fonds ,
et on y est plus que jamais ! On rit,
on se serre les uns contre les autres ,
on n'a pas envie de dire du mal de son

prochain : on n'est donc plus à La
Chaux-de-Fonds ! On entend un bon
accent , on retrouve le « Loquet » hilare
et l' « Urbain Québatte » moustachu ; on
entend parler de « Max » et de « Poem, »,
du plus-préfet-de-tous-nos-préfets , du
plus-maire-de-nos-mères : mais telle-
ment gentiment ! On est donc « quand
mééééme, et comme que comme », à Za
Tschaux !...

L'équipe canon (et pas d'âge canoni-
que) qui tap e dans les cuirs avec une
énergie joyeuse , nous pourrions vous la
présenter : mais non, allez la voir ! Elle
est musicienne dans l'âme ; elle a,
comme nous disions, ses Jean-Sébas-
tien... Bàck ; elle envoie parfois ses
(mauvaise) notes en be-Haynd ; ses
mots ne sont pas tous des z 'arts ; mais
il y a de quoi s'marrer un coup... d'en-
voi naturellement !

Car tout s'y passe en langage chau-
xois, c'est-à-dire dialecte de foutte-
bôle ...

Il y a une histoire de chapeau qu'on
voudrait bien avoir inventée...

Des chansons à se taper le bas du
(sans) dos contre la suspension...

Et une scène à laquelle on est prié
de ne rien comprendre si l'on est hon-
nête gent ; et où l'on ne rira (sous-
jambe ) que si l'on prétend qu'on a des
(mauvaises) lettres.*

Au choix...
Dilemme cornélien, c'est le cas de Is

dire...
Ou racinien, c'est d' ailleurs la même

chose...
Prenez donc un sauf-conduit , un de

ces vendredis et de ces samedis pro-
chains et, en vous munissant d' un pa-
rapluie , allez assister à ce match de
Coupe-gorge-déployée !

Jim et Men.
P. S. — Ah ! j' oubliais ! Petite maxi-

me (sans kolère) à l'usage d'un critique
(avec un c, typo !) qui a l'A. R. si gen-
til : vaut-il pas mieux être mal inspiré
que de n'être pa s inspiré du tout ?

P. c. c, J. M. N.

Notre feuilleton illustré

D'après le célèbre roman
historique

de LEWIS WALLA CE

(Copyright Dy Cosmopress.

Le voyag e est termine. A peme
débarqué à Antioche, et peu
soucieux de visiter cette célè-
bre cité dont on parle dans le
monde , Ben Hur décide de se
rendre chez Simonide .
Le marchand ne passe pas pour

être très sociable et, avant d'in-
diquer son adresse à Ben Haïr,
son compagnon de voyage le met
en garde : Simonide réserve
d'ordinaire un accueil asve~:
trais aux solliciteurs .
Sa demeure , modeste pour un

homme aussi riche, n 'est pas
loin et Ben Hur demande à ses
porteurs de le conduire dans une
batellerie voisine . Le soir tombe
i :. nv; ' •.¦:¦ '• _ 'M impatience , il
rem st .iu ¦¦¦:< visi te au lende-
main. L'hôtellerie où il décide

de s'installer est fort simple,
mais la demeure de Simonide
est à proximité. Avant de s'en-
dormir , Ben Hur , sur la ter-
rasse , parait contempler la
ville endormie . En réalité , une
seule pensée l'occupe : sa mère
et sa soeur...

m lii R Csa3  ̂icsss^̂ .
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A votre foyer : ct L'IMPARTIAL » !

C'est un chauffeur de taxi qui ne
connaît guère le français, ni l'ortho-
graphe.

Chaque jour, vers midi, quand 11
n'a pas de client, il déjeune dans un
restaurant voisin de la station . Et cha-
que fois il suspend au compteur de
sa voiture un écriteau sur lequel on
peut lire: «Le chauffeur a été mangé.»

Pauvre chauffeur !
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Les livres de téléphone, dans leur nouveau, grand format , ne vont pas tarder à I !
paraître. Combien laids nous apparaîtront ces livres après un court laps de temps, I j
s'ils ne sont pas protégés ! Vos livres de téléphone se maintiendront propres et à m
l'état de neuf s'ils sont protégés de la malpropreté et des dommages par M \

MONO-TE L le couverture pratique et élégante ! BHj
Dans toute papeterie , l'on vous remet un prospectus détaillé qui vous permettra , en f|
même temps, de vous persuader des avantages des couvertures MONO-Tel. M
Connaissez-vous également le bloc de téléphone MONO-D urable? Il élimine ennuis j -  . ..
et pertes résultant d'annotations inexactes de conversations importantes ! ; j
MONO-Tel et MONO-Durabloc! Deux produits de qualité de la maison Neher S.A. k î

/^ V̂TN. Passez commmande des couvertures B !
y  ̂yf ~̂

Yl_ Mono -Tel à temps dans les magasins j » i
j r  /  x

^
\\  ̂PaPeter ie et d'articles de bureau ! J Ê -. j
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IMMEUBLE
A VENDRE

A RENAN

comprenant 4 logements, magasin
d'alimentation, avec terrain à bâtir ,
belle situation.
Pour tous renseignements - écrire sous
chiffre G. R. 8164, au bureau de L'Im-
partial.

sr i
Chauffages centraux

fjpL Brûleurs à

EUS 11 INSTALLATIONS
•̂ gF  ̂ SANITAIRES

E. Weissbrodl
Progrès 81-88 Tél. 2 417e

Elégante «chez soi»

MULES, coloris divers
selon cliché Fr. 9.80

avec brides Fr. 12.80
Un joli choix de PANTOUFLES
fermées derrière, depuis

Fr. 11.80
Envoi sur désir de V_ paire
à choix.

Chaussures J. KURTH s. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Enchères publiques
de bétail et de matériel agricole

au Valanvron près La Chaux-de-Fonds

Pour cause de fin de bail , M. Léon Robert ,
agriculteur, au Valanvron 27, près La Chaux-de-
Fonds, exposera en vente publique et volontaire ,
jeudi 29 avril 1954, dès 13 h., le bétail et le ma-
tériel ci-après :

BETAIL, indemne de tuberculose, certificat
rouge : 9 vaches fraîches ou portantes pour l'au-
tomne, 1 génisse portante, 1 taureau de 20 mois,
plus 12 poules.

MATERIEL : 3 chars à pont , 1 faucheuse Aebi
à deux chevaux avec deux barres, I van, 1 cla-
pier.

MOBILIER : 2 lits.
Vente au comptant et aux conditions préala-

blement lues.
Le greffier du tribunal : Alb. GRABER.

Enchères publiques
à la Halle

Ensuite de décès, il sera vendu Jeudi 29 avril
1954, dès 14 h., les meubles et objets suivants :

Lits complets, lit de fer , lavabos, armoire à
glaces, secrétaire , commode, divans, fauteuil, ta-
bles, chaises, linoléum, rideaux, lustres, machine
à coudre , régulateur , tapis, potagers à bois et à
gaz , lingerie, vaisselle , ustensiles de cuisine, 2
ruches d'abeilles, skis, etc., etc.

Vente au comptant.
Le g r e f f i e r  du tribunal : Alb. GRABER.

A. La voiture populaire
ï̂jj rV CONFORTABLE , ROBUSTE , ECONOMIQUE~ P9 1954,3 cyl. 4 y2 CU, 110 KH1_-IL

^vffi i . M *ffl^W Conduite Intérieure Fr. 4900.- 5800.-

Conduite intérieure,
avec toit ouvrable Fr. 6060.-

FACILITÉS DE PAIEMENT c„nn_ innn Station wagon , eu. 350 kg O/UU. -
(au comptant) ri". 1/UU.-

Les modèles luxe sont avec visibilité
i panoramique, chauffage et dégivreur

Demandez un essai IFA VOUS serez stupéfait de sa puissance en cote et en palier

GRAND GARAGE DES MONTAGNES S. A.
Adm. O. PETER LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 2 26 83 - 84

Sous-agent : TRAMELAN, Garage Central, Willy Vuilleumier

Importante banque de la place
engagerait une

employée
de bureau

connaissant la sténo-dactylogra-
phie.
Adresser offres détaillées, avec cur-
riculum vitae et références, sous
chiffre R. O. 7938, au Bureau de
L'Impartial .

< J

Employée
de bureau et de fabrication,
connaissant la sténo-dactylo-
graphie, est demandée par
fabrique de branches annexes
de l'horlogerie de la place.
Ent/rée immédiate ou pour
époque à convenir.

Faire offres avec certificats et
prétentions de salaire, sous
chiffre F. H. 8243, au bureau
de L'Impartial.

Poussette
combinée

Wisa-Gloria , modèle luxe,
utilisée quelques mois, état
de neuf , à vendre, 150 fr .
S'adr. à M. Steudler, Plai-
sance 22. Tél. 2 34 19.

VACANCES
à Ouchy - Lausanne

Appartement meublé 1
chambre , bains, cuisine,
studio, linge, du 8 juin au
15 juillet , fr. 135.-. — Télé-
phone (021) 26 26 54.

C O N F  I T U R E J

___S___________ .̂___ ^OWB^mmmmm \

un
vrai

régal ! ! !
Vente en gros :

G 0 B E T  S.A.
La Chaux-de-Fonds

Parc 2 Tél. 2.67 21

T~" ¦ WMIBPHB i__5ffif5_l __BBB__SBW______H_^9Wf
,,

^H_______B___H_____B9l

ï Les petits cadeaux 1
I entretiennent l'amitié i

Mon cher Ami, voilà pour ta I|J|1
fête, une belle serviette de i

! voyage, une bourse et un (<|

Ils sont ravissants... Où les as- ' Il
Une telle question ne se
pose pas... Tu sais bien que \ " J
je ne vais qu'au Panier Fleuri <•- 1

i qui vend toujours des articles il y \
;'¦ ' , ¦ :j *"* ^> ' ^b4£j

Vestiaires
en fer de 3 à 10 portes,
sont à vendre.
S'adresser à M. R. Ferner ,
Tél. 2.23.67, Avenue Léo-
pold-Robert 82.



L'actualité suisse
Le télégramme
de M. Rubattel

à la Conférence de Genève
GENEVE , 27. — Voici le texte du

télégramme que M. Rubattel, prési-
dent de la Confédération , a adressé à
la Conférence de Genève :

« A la conférence internationale,
Palais des Nations, Genève.

» Le Conseil fédéral et le peuple
suisse sont heureux d'accueillir sur le
territoire de la Confédération les
hommes d'Etat qui représentent leur
pays à la conférence internationale
s'ouvrant aujourd'hui à Genève. Ils
espèrent qu 'ils trouveront dans cette
ville un climat favorable à leurs tra-
vaux et souhaitent ardemment que la
conférence permette de résoudre les
problèmes difficiles qui seront discutés
et contribue ainsi à l'établissement
d'une paix durable et juste.

» Rodolphe Rubattel ,
» Président de la Confédération. »

BERNE , 27. — Les élections au
Grand Conseil bernois auront lieu le
2 mai. Pour les 200 sièges, les divers
partis et groupes ont présenté 748 can-
didats dont 164 sortant de charge alors
qu'il y a 584 candidats nouveaux.

Le Grand Conseil comprenait jus-
qu 'ici 79 membres du parti des pay-
sans, des artisans et des bourgeois qui
présentent 201 candidats. Le parti so-
cialiste avait 68 élus (204 candidats),
le parti radical-démocratique 32 (178
candidats), le parti populaire catho-
lique 10 (44 candidats) , les indépen-
dants 4 (45 candidats) et le parti li-
béral socialiste (monnaie franche) 1
député (17 candidats). D'autres partis
et groupes qui ne sont pas représentés
j usqu'ici présentent un total de 59 can-
didats parmi lesquels le parti popu-
laire evangélique et le parti du travail .

En même temps, les électeurs de la
ville de Berne sont appelés à se pro-
noncer sur trois demandes de crédits
pour la construction de bâtiments sco-
laires.

Le 2 mai

Elections au Grand Conseil
bernois

CMen jurassienne
Mésaventures sur le lac

de Bienne
Un jeune couple et un enfant

l'ont échappé belle
Samedi, en fin d'après-midi, un jeu-

ne homme, sa fiancée et un enfant de
12 ans, frère de cette dernière, partis
de Beau-Rivage en canoë, avaient fait
un tour sur le lac et naviguaient en
direction d'Ipsach. Lorsqu'ils furent
arrivés à quelque 200 "-> A<Tes du rivage,
un faux mouvement fit chavirer l'em-
barcation. Lr -'^une fille parvint à se
cramponner au canoë retourné et à
appeler au secours, tandis que l'enfant ,
ne ne savait pas nager, s'agrippa au
jeun e homme, à ses jambes d'abord ,
puis à son corps , à son cou. Le jeune
homme alourdi par ses habits et ses
gros souliers et gêné dans ses mouve-
ments par son protégé dut lutter pen-
dant une dizaine ^° minutes pour se
maintenir sur l'eau. Il y eut même
quelques plongeons.

Enfin , des riverains vinrent les dé-
livrer avec un bateau à moteur. Il était
temps. Déjà l'enfant '-'était évanoui ,
mais il revint _ie""""sen_.ent à lui .

M. Pierre Arnoux, âgé de 25 ans, do-
micilié au Noirmont, qui descendai t à
bicyclette un chemin de forêt condui-
sant à La Goule, au bord du Doubs ,
ayan t probablement perdu la maî-
trise de sa machine, celle-ci s'est jetée
contre un arbre . Le cycliste, qui a été
découver t quelques instants plus tard,
gisait dans une mare de sang. L'alar-
me fut aussitôt donnée et le blessé a
été transporté à l'hôpital St-Joseph , à
Saignelégier , où le médecin a diagnos-
tiqué une fracture du crâne.

Hier soir , M. Arnoux n'avait pas
encore repris connaissance et son état
inspirait de vives inquiétudes.

Nous lui souhaitons un prompt et
complet rétablissement.

Près du Noirmont

Un cycliste se fracture
le crâne

Nouvelle discussion du budget. —
(Corr.) — Le Conseil général en sa
séance de la semaine dernièr e a repris
la discussion du budget 1954 refusé,
on s'en souvient , au début d'avril par
le corps électoral . Il était basé sur
une quotité de 2,3 alors qu _ .n courant
d'opinion la réclamait L *,, o.lte fois-
ci , aucune opposition. . : mani-
festée au Conseil généi. i _ _ le budget
a été voté avec La mmn^ H.» 95 «wn-

être soumis une nouvelle fois aux élec-
teurs. L'abaissement du taux de 2,4
qu 'il était l'an dernier à 2,2 provoquera
une moins-value de 140.000 francs poul-
ies impositions, somme qui pourra être
récupérée du fait que de nombreux
recours sont en voie de liquidation et
sur lesquels on ne pouvait tabler lors
de l'élaboration du budget. Ce dernier
n'a donc pas été modifié et il pré-
sente 1.984.430 francs aux recettes avec
un reliquat actif de 20.520 francs. Il y
a tout lieu de penser que cette foi s il
sera accepté par le corps électoral.

Billet de Tramelan

Dans son assemblée de délégués
tenue dimanche à Saint-Imier

Le Rassemblement jurassien
prend position

On nous communique :
Le Rassemblement jurassien 3. tenu

ses assises dimanche dernier à Saint-
Imier, où plus de 300 délégués repré-
sentaient les 118 sections du mouve-
ment. Il a défini comme suit son atti-
tude en face des élections cantonales
du 2 mai 1954 :

1. Conformément à ses statuts, le
Rassemblement jurassien demeure au-
dessus des partis politiques.

2. Il invite les électeurs à se rendre
aux urnes le 2 mai prochain et à voter
selon leurs convictions politiques pour
des candidats sur qui le Jur a peut
compter.

3. Il leur recommande de voter pour
les partis politique s qui, dans la ques-
tion jurassienne , laissent la liberté d'o-
pinion à leurs membres et qui s'abs-
tiennent de prendre position en faveur
du régime bernois.

4. Le parti bernois des paysans , ar-
tisans et bourgeois , dans un tract ré-
pandu ces derniers jours , s'enorgueillit
d'être la seule organisation politique à
condamner l'autonomie du Jura. Par
conséquent , le Rassemblement juras-
sien recommande aux citoyens , et en
particulier aux agriculteurs du Jura , de
ne pas voter pour ce parti. Dans l'in-
térêt du pays , les Jurassiens doivent
renoncer également à soutenir des can-
didats hostiles aux aspirations juras-
siennes.

5. Le Rassemblement jurassien se
désintéresse de l'élection des membres
du Conseil d'Etat.

Le Rassemblement jurassien a éga-
lement décidé , à l' unanimité , de lan-
cer une souscription nationale en f a -
veur du Fonds d'initiative pour la créa-
tion d' un canton du Jura , à l'occasion
de la Fête du peuple  jurassien , qui au-
ra lieu à Delémont le 5 septembre 1954.

Le parti socialiste de Moutier ,
Delémont, Porrentruy...

...et la question jurassienne
On nous communique :
Afin d'éviter tout malentendu, nous

tenons à préciser une fois de plus no-
tre position dans la question jurassien-
ne. Conformément à la décision prise
par le Congrès du Parti socialiste ju-
rassien en date du 26 mars 1950, à
Moutier , tout membr° de notre parti
est libre de son opinion dans cette
question et il peut avoir , à ce propos,
l'activité qu '" veut. Le Parti socialiste
conserve donc une attitude de neutra-
lité afin de maintenir son unité.

Il règne de ce fai t, dans nos fédé-
rations , une entente parfaite que nous
nous plaisons à so. Mgner. Nous som-
mes convaincus qu'en s'en tenant à
la ligne de conduite tracée par le Con-
grès jurassien et en respectant un jus-
te équilibre des forces , toute fédéra-
tion peut maintenir l'unité et éviter
une division fort regrettable .

.Moi* iieucnaisiois.
Chez les protecteurs des animaux

de la Suisse romande
(Corr .) — Le comité de l'Union ro-

mande des sociétés protectrices des
animaux s'est réuni à Lausanne sous
la présidence de M. Cari Ott, de Neu-
chàtel. Il a rendu hommage à la mé-
moire de Mme Estelle Mordan , secré-
taire générale de l'Institut humani-
taire zoophile international de Genè-
ve, morte il y a quelques jours , et a
décidé de proposer à l'assemblée gé-
nérale des sociétés romandes — qui
aura lieu à Fribourg — de modifier le
nom de l'organe de la société qui s'ap-
pelait jusqu'à maintenant l'« Ami des
animaux ».

La Chaux de-Fonds
Après l'incendie de l'avenue

Léopold-Robert 18 b
Le juge d'instruction des Mont agnes

a continué hier ses investigations. On
pense que les deux autres victimes
(qu 'il est très di f f ic i le  d'identifier)
pourraien t être les nommés Boy de la
Tour et Jurtzeler , l' un manoeuvre (et
descendant d' une très grande famil l e) ,

l'autre chif fonnier.  M.  Pierre Wyss a
chargé M. Otto Franz , de l'Institut de
médecine légale de Berne , de fa ire
l' autopsie des corps pour les besoins de
l' enquête. Cette autopsie aura lieu au-
jour d 'hui.

On ne connaît pas encore le mon-
tant des dégâts.

Le pont aérien américain entre Paris et l'Indochine

La France envoie des renforts en Indochine avec l'aide de l'aviation améri-
caine stationnée en Europe. Notre photo : encor e en civil , ces parachutistes
français arrivent avec leurs e f f e t s  à Orly près de Paris, où les attend un
avion américain « Globemaster ». Pourront-ils être lancés sur Dien-Bien-Phu

pour y renforcer la garnison ?

GENEVE , 27. — Reuter . — On ap-
prend de source généralement bien
informée que M. Eden , ministre des
affaires étrangères de Grande-Breta-
gne, a fait savoir dimanche à M. Dulles,
secrétaire d'Etat américain , lors de
son entrevue avec lui à Genève, que
le gouvernement britannique ne pou-
vait à l'heure actuelle apporter aucune
aide substantielle quelconque aux for-
ces armées françaises en Indochine.
On ignore si les raisons de cette déci-
sion britannique sont d'ordre politique
ou militaire.

Les négociations franco-
vietnamiennes remises en question

PARIS, 27. — La situation désespé-
rée où se trouve la garnison de Dien-
Bien-Phu provoque une émotion pro-
fonde dans le pays, que n'ont pas cal-
mée les rumeurs, souvent incontrôla-
bles, nées des entr etiens qu'a eus M.
Georges Bidault , avant son départ
pour Genève, avec MM. Foster Dulles
et Eden . Couronnant le tout , ce fut ,
dimanche, la diffusion par le cabinet
de l'empereur Bao-Daï , d'un commu-
niqué remettant en question les négo-
ciations franico-vietnamiennes, dont
certaines informations de source offi-
cieuse avaient pourtant déj à laissé
entendre qu 'elles avaient abouti .

Selon un sénateur démocrate

Une intervention américaine
se traduirait au minimum

par 500.000 morts ou blessés
WASHINGTON , 27. — AFP. — « Une

intervention armée des Etats-Unis en
Indochine se traduirait au minimum
par 500.000 morts ou blessés et quelque
100 milliards de dollars tle dépenses »,
a déclaré lundi , au Sénat, le sénateur
démocrate Edwin Johson, membre de
la commission sénatoriale des finances.

A Dien-Bien-Phu

La fournée d'hier fut
calme

HANOI , 26. — AFP. — Selon le por-
te-parole du commandement français ,
la journée a été calme à Dien-Bien-
Phu. Le Vietminh a poursuivi le har-
cèlement des positions françaises avec
son artillerie et ses mortiers, mais n'a
entrepris aucune attaque terrestre.

Les positions de défense contre
avions et d'artillerie vietminh autour
du camp retranché ont été soumises
à de nombreuses attaques à la bombe
et à la mitrailleuse par l'aviation fran-
çaise durant toute la journée. Les pa-
rachutages habituels en vivres et mu-
nitions ont été effectués dans de bon-
nes conditions.

r A

A Dien-Bien-Phu
une infirmière...

L'infirmière Geneviève de
Galard-Terraube est la seule
femme de la garnison de Dien-
Bien-Phu. C'est une Parisien-
ne de dix-neuf ans. Elle s'est
trouvée bloquée dans le camp
retranché quand son avion fut
détruit par le Vietminh.

On lui a construit un petit
abri à proximité de l'hôpital
souterrain où elle passe la
majeure partie de son temps.
Elle a pris aussi la pénible
responsabilité cle recueillir les
derniers souhaits des mou-
rants, leurs derniers messages
à leurs familles.

Tous les trois ou quatre
jours, elle peut téléphoner par
radiophonie au siège des in-
firmières de l'Air. « Tout va
bien , dit-elle, mais il y a beau-
coup à faire. » Elle a demandé
qu 'on lui parachute des vête-
ments, car elle est arrivée à
Dien-Bien-Phu seulement avec
ceux qu 'elle avait sur elle. La
semaine dernière, elle a pu
enfin en recevoir.

V. J

L'aviation bat un record
Le porte-pairole du commandement

français a annoncé que l'aviation a
battu lundi le record du nombre des
sorties de toute la guerre d'Indochine,
n a d'autre part précisé que 25 chas-
seurs-bombardiers « Corsair » amenés
le dimanche de Pâques à Tourane par
le porte-avions américain « Saipan »
étaient entrés lundi en action pour la
première fois.

Quatre coupures ont pu être effec-
tuées sur trois grandes routes utilisées

pax le Vietminh pour ravitailler les
troupes entourant le camp retranché
de Dien-Bien-Phu.

Résultats partiels des élections
argentines

L'Angleterre refuserait
d'aider les Français en Indochine.,.

Voici les résultats obtenus lors de
notre concours de printemps. Malgré
le temps peu clément de ces dernières
semaines les résultats obtenus sont
d'une bonne moyenne. La camaraderie
n'a pas cessé de régner durant ces deux
journées.
Classe A.

1. Jean Gigon, avec Agathe , 293 pts ,
excellent ; 2. Jean-Marie Aubry, avec
Black, 266 pts, très bon ; 3. Auguste Gi-
rardin , avec Jackie, 256 pts, très bon.
Classe B.

1. Edmond Chopard , avec Athos, 428
pts, très bon ; 2. Henri Calame, avec
Sultan, 415 pts, très bon ; 3. Rémy Ja-
quet , avec Myco, 405 pts, très bon.
Classe C.

1. Jean Zaugg, avec Teddy, 475 pts ,
excellent ; 2. Werner Bill , avec Boy, 438
pts, très bon ; 3. Henri Heimann, avec
Tarzan , 414 pts, très bon .

Concours local
de la Société Canine

Les péronistes en sets
BUENOS AIRES, 27. — AFP. — Les

résultats partiels des élections argen-
tines donnaient jusqu 'à présent
2.913.102 vo:'": au parti péroniste et
1.570.689 voir au parti radical.

Des candidats radicaux
à la présidence arrêtés...
BUENOS AIRES, 27. — Reuter. —

On annonce au siège du parti radical
que M. Crisologo Larralde , candidat du
parti aux élections à la vice-présidence
et 26 autres personnes ont été arrêtés
et inculpés d'atteinte à l'honneur à
l'égard du président Peron et de trou-
bles. Parmi les personnes mises en état
d'arrestation figure aussi M. Ricardo
Bali , candidat aux élections présiden-
tielles de 1951.

Selon les derniers résultats connus
des élections , le parti du président
Peron remporte une victoire des plus
nettes.

Le procès d'Anna Pauker
en préparation

BELGRADE, 27. — Reuter . — L'a-
gence officieuse yougoslave « Jugo-
press » annonce que le procès contre
les anciens chefs communistes rou-
mains Anna Pauker et Vasil Luca est
en train d'être préparé. Ce procès com-
plétera l'effort d'épuration au sein du
parti communiste roumain, qui a dé-
buté récemment par la « liquidation »
de Lucrezin Patrascanus.

L'agence en question se base sur des
informations de source sûre pour affir-
mer que le prochain congrès du parti
communiste roumain n'aura lieu qu'à
l'issue de l'opération d'épuration et de
l'exécution de nouvelles mesures éco-
nomiques.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : La dame de Fatima, f.
CAPITOLE : Dix de la légion, f.
EDEN : Minuit ... Champs-Elysées, î.
CORSO . Les dents longues, f.

1 PALACE : La forêt  de l'adieu, f.
REX : Maison de rendez-vous , f.

du 27 avril 1954
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Bulletin communiqué par
('UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

Les drogueries Amez-Droz, rue de
la Serre 66, et Perroco S. A„ Place de
l'Hôtel-de-Ville 5, seront ouvertes
mercredi 28 avril, l'après-midi.

Ouverture des drogueries.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)

Palace.
En séances spéciales, mardi, mercredi

jeudi et vendredi 4 jours seulement à
18 h. «Au coin des rues» (Street Corner).

Un film de grande valeur, qui traite un
sujet délicat, mais d'une extrême impor-
tance : la question sexuelle. Il nous montre
le danger qui peut découler, pour enfants
et parents, de ne pas être instruits à temps
eri cette matière. A l'aide d'une histoire, ce
film expose toutes les données du problè-
me de la procréation. Des prises de vues
réalisées dans une clinique nous permet-
tent de plus d'assister à un accou-
chement normal, ainsi qu'aux terribles
conséquences pouvant résulter de la sy-
phylis, si elle n'est pas soignée judicieuse-
ment à ses débuts par un médecin. Cette
production , remarquable par la franchise
avec laquelle tout le problème est exposé,
est recommandée par les centres médi-
caux. (Version originale sous-titrée bilin-
gue). Moins de 18 ans pas admis.
Campagne de Réveil.

Sous le titre : «Miracles au 20me siècle»,
la Mission Suisse Evangélique de Réveil or-
ganise à l'Amphithéâtre du mardi 27 au
vendredi 30 avril, à 20 h., une campagne
d'évangélisation et de guérison divine, pré-
sidée par M. Frédy Anderes, pasteur à
Brest (France) . Ces réunions se poursui-
vront tous les mardis à 20 h. et mercredis
à 15 h. 30. Ce missionnaire a réalisé des
expériences lui permettant d'attester que
Jésus-Christ accorde à la prière de la foi
des miracles aussi extraordinaires qu 'au
ler siècle. Il parlera de la délivrance que
Dieu a accordée à Brest . Lors du siège de
cette ville , investie et violemment attaquée
par l'artillerie et l'aviation américaines, le
pasteur Anderes obtint l'ouverture des bar-
rages allemands et l'évacuation totale de
la population civile. Ce qui a permis à quel-
que 20.000 personnes d'être sauvées. Invi-
ta tion cordiale à tous.
Distribution de lait à domicile.

Les personnes recevant leur lait à do-
micile sont priées de se référer à l'an-
nonce de lundi.
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| Té.. 2.49.03 a ins i que MERCREDI, JEUDI et VENDREDI à 18 heures j
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• Toute mère, toute fille — tout père, _ S
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Parlé anglais avec sous-titres français £es petso„„es sen8ibles et nerveuses sont pnêes de •
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Ad rien Mauron
TRANSPORTS EN TOUS GENRES
CAMIONNAGES

avise sa clientèle et le p ublic en général
qu 'il vient de s 'adjoindre un service de

DEMENAGEMENTS
par DEMENAGEUSE CAPITONNEE
Travail minutieux Prix minimum

Hôtel-de-Ville 6 La Chaux-de-Fonds Tél. (039) 2.77.55

Dès le 1er juin 1954, adresse : JAQUET-DROZ 12

VOS FOURRURES rfcu ,—ibl ,! t 1
.Leur conservation est r ;

importante. Seule une maison spécialisée peut vous donner ; M
toute garantie. Elles sont dépoussiérées, démitées et vérifiées \ ||j
par les méthodes et les machines les plus nouvelles et déposées j M
dans des locaux spécialement aménagés, assurées contre tous j PS|J

Nous mettons à votre disposition notre traitement RENOVEL m
qui rajeunit fourrure et doublure. > M

' —— ___________¦
' Un coup de téléphone e^ no r̂e service "Conservation"

eçt à votre porte — Tél. (038) 5 27 90 Û

SIBERIA FURS 1
MAISON DE LÀ FOURRURE S. A. NEUCHATEL 14. RUE DE L'HOPITAL 'À

Membre de l'Association suisse de l'industrie de la fourrure , ; .

f ^| Distribution

^ \ de la ristourne
fl H11 ! I ¦ _S^____JS¥ 

Pour faciliter notre travail
\mmmmr ^ '̂C /  / _/ - nous prions nos fidèles

rf 4 / tuJlsw fa™? coopérateurs d'aller tou-

f yi&wte' 1WW* -* • cher !eur r istourne , et
L^Û *̂  pour ceux qui auraient tou

ché des bons d'avance
Une conserve de qualité, à un prix très étudié d aller toucher le solde de
CORNED-BEEF « Jura ., la boîte . Fr. 1.45 : la grande boîte. Fr. 2.40 )eur ristourne ainsl que les
PÂTÉ DE FOIE extra , la boîte, Fr. L— (Avec ristourne) timbres qui leur reviennent
Profitez de cette offre extrêmement avantageuse,
car les stocks s'épuisent rapidement. Merci d'avance l

Coopératives Réunies
Me ilÉ

cherche
tout de suite poste dans
famille .
TéL 2.14.27 ou 2.56.76.

Agents
dépositaires
pour regommage de pneus .
sont demandés.
Ecrire sous chiffre
N 4709 X Publicitas, Ge-
nève.

Lin!
de 3 pièces à louer meublé
ou non , aux environs.
Grand jardin , situation
pour repos . — Téléphoner
au (039) 2 43 14.

Jeune dame
français , anglais, allemand
cherche n 'importe quel
emploi. Ecrire sou chif-
fre B. I. 8223 au b.i.au de
L'Impartial.

I 

Campeurs !
Automobilistes!

Emportez avec vous cet appareil merveil-
leux qui vous permettra en tous temps, en
tous lieux, d'avoir les divertissements les
plus agréables.
Radio portable avec tourne-disques élec-
trique

BABYPHON E

— 6 circuits,
— ondes moyennes,
— haut-parleur ovale,
— antenne ferrit incorporée ,
— tourne-disques pour disques de 45 tours,
— place pour 5 disques dans le couvercle

du coffret ,
— fonctionne sur batterie.
4 petites piles de lampe de poche per-
mettent de faire jouer 1000 faces de disques.

Dimensions : 36 X 25 X 12,5 cm.

Fr. 295.-
plus 5 % impôt du luxe.

Demandez aujourd'hui une démonstration
gratuitement et sans engagement, à la
maison spécialisée

^LW^^ÊMè
79, Léopold-Robert Tél. 2 52 48

HHHIH_EB8_i___B____S__M_ns__Eïi_fl i

ON

RECONNAIT

UN

HABIT

111
Le veston ne se déforme
pas à l'usage, tissu de qua-
lité (tissus Schild) , coupe
moderne.

Nouveautés printanières
en coupe V et coupe an-
glaise.

Pantalons gabardine USA
à fr . 36.-, teintes modes,

AUX
MAGASINS JUVENTUTI

Chauffeur
avec permis rouge, ayant
roulé durant 2 ans, cher-
che plaoe, dans maison
sérieuse. Faire offres avec
indication de salaire sous
chiffre V. U. 8222 au

' bureau de L'Impartial.

CHAMBRE. A louer pour
le ler mai, chambre au
soleil, non meublée, part
à la salle de bains. Mê-
me adresse à vendre pous-
sette Wisa-Gloria en très
bon état. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 7904
CHAMBRE Jolie petite
chambre, chauffée, part à
la salle de bains, à louer
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 8249



La Swissair a enregistré une grosse
augmentation de trafic

En 1953, année de préparation

ZURICH, 27. — Ag. — On relève,
dans le rapport de gestion de la Swis-
sair pour 1953, que notre société natio-
nale de navigation aérienne a enregis-
tré une augmentation particulière-
ment réjouissante de son trafic, rendue
possible par une exploitation intensive
de son parc d'avions.

En 1952, le tonnage offert s'était éle-
vé à 38,2 millions de tonnes kilométri-
ques (tkm) et le tonnage utilisé à 26,7
millions. En 1953, ces chiffres ont pas-
sé respectivement à 55,2 et 38,3 mil-
lions de tkm. Le coefficient d'utilisa-
tion est demeuré pratiquement in-
changé, à 69,4 pour cent contre 70 pour
cent, l'année précédente.

Les réultats obtenus notamment sur
les lignes longues et moyennes ont été
dans l'ensemble favorables. Ce sont
proportionnellement les lignes du Pro-
che-Orient qui se sont le plus dévelop-
pées. La ligne de l'Atlantique-Nord de-
meure bien entendu la plus importan-
te du réseau de la Swissair et a donné
des résultats satisfaisants.

Le problème le plus important de
l'année s'est posé avec l'introduction
de la classe touriste sur le réseau eu-
ropéen du Proche-Orient. Les premiers
résultats firent naître des doutes, mais
la haute saison a permis d'importants
excédents d'exploitation . Le dernier
trimestre a, en revanche, été marqué
par un recul sensible du trafic.

Un gros travail de réorganisation
1952, comme 1953, fut une année de

préparation. Trois DC-6b et trois Con-
vair Liners ont été livrés à la Swissair
au cours de ces derniers mois de l'exer-
cice. La réorganisation de l'entreprise ,
déj à esquissée l'an passé, est mainte-
nant réalisée et mise en place. 'De gros
efforts ont été faits pour diminuer les
frais d'exploitation. Les dépenses par
100 tkm. ont été de presque 13 CU infé-
rieures à .celles de l'année précédente.
Il fut ainsi possible de compenser les
f irtes diminutions de tarifs. Une autre
et importante tâche fut menée à bien :
le recrutement et la formation de nou-
veaux équipages. Les frais d'instruction
se sont montés à quelque 3,7 millions
de francs. La Confédération y a parti-
cipé pour un montant de 450.000 fr. La
Swissair dispose maintenant des équi-
pages nécessaires pour assurer l'exploi-
tation intensive d'une flotte agrandie.

Difficultés
avec la Grande-Bretagne
L'extension de l'organisation de

vente à l'étranger s'est poursuivie se-
lon les plans. En revanche, de sérieuses
difficultés se sont présentées sur le
plan de la politique du trafic, les né-
gociations avec la Grande-Bretagne
pour pouvoir bénéficier des droite com-

merciaux du transit ayant échoué, en
dépit de l'attitude libérale dont la
Suisse a toujours fiait preuve à l'égard
des sociétés britanniques.

En 1953, la Swissair a versé à la Con-
fédération, sous forme de droits de
douane et d'impôts sur le chiffre d'af-
faires, une somme d'environ 1,3 mil-
lion de francs, il s'est' agi principale-
ment des versements en corréalation
avec l'achat des nouveaux DC-6B et
Convair Liners. Les concurrents étran-
gers étant généralement exemptés de
ces charges par les autorités de leurs
Etats respectifs, la Swissair se trouve
très désavantagée sur le plan de la
concurrence et elle a entrepris à plu-
sieurs reprises des démarches pour ob-
tenir que les avions et les pièces de
rechange ne soient pas imposés à l'im-
portation , car ils ne sont pratiquement
pas exploités à l'intérieur de la Suisse.

Vers de 'nouvelles épreuves
L'année 1954 soumettra la Swissair à

une nouvelle épreuve. La forte aug-
mentation de sa capacité de produc-
tion place la direction et tous ses ser-
vices devant de nouvelles tâches lour-
des de responsabilités. Plus la Swiss-
air étend son trafic long-courrier, plus
le problème des droite de transit com-
merciaux aux escales devient brûlant.
La politique aérienne suisse doit avoir
plus le caractère d'une politique com-
merciale. Il sera naturel que la Suisse
demande des droits équivalente à l'é-
tranger à ceux qu 'elle lui accorde.

Chronique sportive
CYCLISME

US?- Roth-Bûcher à Milan
Voici les résultats d'une réunion sur

piste organisée dimanche à Milan.
Omnium : 1. Magni-Morettini, 23

pointe ; 2. Coippl-Terruzzi , 22 ; 3. Car-
rara-Forllni, 18 ; 4. Roth-Bucher, 13.

Américaine de 40 km.: 1. Coppi-Ter-
ruzzi , 46 points ; 2. Carrara-Forlini ,
25 ; à 1 tour : 3. Magni-Morettini, 28 ;
4. Roth-Bucher, 20.

Impanis en tête
du challenge

Desgrange-Colombo
Situation après la course Paris-Bru-

xelles.
a) Individuel : 1. Impanis, Belgique,

40 p. 2. Marcel Hendrickx , Belgique ,
30 p. 3. Marcel Rikckaert, Belgique et
Kubler , Suisse, 28 p. 5. Ockers, Belgi-
que, 27 p. 6. Germain berycke, Belgi-
que , 25 p. 7. Van Steenbergen , Belgi-
que et Demulder , Belgique , 20 p., etc.

b) Par nation : 1. Belgique, 241 p. 2.
France, 101 p. 3. Italie, 62 p. 4. Suisse,
34 p.

Le Tour du Maroc

Huber, premier
au classement général

La 6me étape du tour du Maroc me-
nait les coureurs , lundi , de Marrakech
à Kasba Tabla. Voici le classement de
l'étape : 1. Gilles , les 226 km. en 5 h.
50' 23" ; 2. Bellay 5 h. 52' 4" ; 3. Mas-
socco 5 h. 52' 6" ; 4. Schneider 5 h. 52'
9" ; 5. Kebaili 5 h. 52' 12" ; 6. Rosseel ;
7. Blanchi ; 8. Marinelli ; 9. ex aequo :
46 coureurs , dont Huber , tous le même
temps que Kebaili.

Classement général : 1. Hub?r 28 h.
23' 3" ; 2. Quent' n 28 h. 23' 52" ; 3.
Blanchi 28 h. 26' 38" ; 4. Massocco 28

I h . 27' 45" ; 5. Caput 28 h. 28' 8' ; 6.
I Oreel 28 h. 26' 19" ; 7. Teisseire, 28 h.
30' 42" ; 8. Molineris 28 h. 32' 2" ; 9.
Kebaili 28 h. 32' 58" ; 10. Grippa 28 h.
33' 56" ; 11. Dos Reis 28 h. 35' 11" ; 12.
Rosseel 28 h. 36' 44", etc.

Chronique horlogère
L'activité des bureaux de contrôle

de la marche des montres
L' activité des cinq bureaux off iciels

de contrôle de la marche des montres
de Bienne , La Chaux-de-Fonds , Le Lo-
cel, Le Sentier et St-Imier, a été con-
sidérable durant l'année 1953. Le nom-
bre de bulletins délivrés est le plus
important enregistré devuis la création
des bureaux de contrôle. On constate
que les chronomètres avec bulletin o f -
ficiel ont la faveur des acheteurs, ce
qui ne peu t que concourir à la réputa-
tion de nos produits horlogers de qua-
lité.

Les exigences pour l'obtention de
bulletins de marche font  actuellement
l'objet de nouvelles propositions plus
sévères que celles en vigueur actuelle-
ment. Ce nouveau règlement donnera
ainsi une valeur accrue aux bulletins
des bureaux of f ic ie ls .  Durant l' année
dernière, il a été observé au total
56.995 montres (la plus for te  proportion
sont des montres-bracelets) et délivrés
48.886 bulletins, contre respectivement
50.404 et 44.314 en 1952.

HIPPISME

Au concours international de Nice

Le concours international de Nice a
pris fin , dimanche, par la Coupe des
nations, par équipes de quatre cava-
liers. La victoire est revenue à l'équipe
portugaise.

Classement : 1. Portugal (lt. de Al-
meida sur « Impecavel », cap. Marques
Cavaleiro sur « Cara Linda », cap. An-
tonio Pereira de Almeida sur « Fioren-
tina » et cap. Enrique Alves Callado sur
« Caramulo») 15 points. ; 2. France (M .
G. Calmon sur « Camélia IV », cap.
Bouteiller sur « Azur », cap. Lefrant sur
« Ali Baba », M. Jonquères d'Oriola sur
« Arlequin») 16 pts. ; 3. Espagne (cdt.
Garcia Cruz sur « Quoniam », M. Fr.
Goyoaga sur « Baden », cdt. Ordovas
sur « Bohemio », cap. Alonso Martin sur
« Brise-Brise ») 23 pts. ; 4. Suisse (cap.
Lombard sur « Sirius », cap. W. de
Rham sur « Va Vite », M. Victor Morf
sur « Bricole », lt. Al. S t o f f e l  sur « Vol
au Vent ». 31,5 pts.  ; 5. Italie 32 p. ; 6.
Turquie 79 p. ; 7. Egypte 84 p.

Après tous les concours , voici com-
ment se présentent les classements gé-
néraux, a; individuel : 1. M. Goyoaga ,
Espagne, 163,6 p. ; 2. Cap. Callado , Por-
tugal , 160,5 ; 3. Cap. Lefrant , France,
156 ; 4. M. Calmon, France , 136,5 ; 5. Lt.
de Almeida, Portugal 135,5. — b) par
nations : 1. France, 116,4 ; 2. Espagne,
99.84 ; 3. Portugal , 96 ,7 ; 4. Turquie ,
60,72 ; 5. Italie , 48.54 ; 6. Suisse , 41,35 ;
7. Turquie IX, 30.40.

Beaux succès suisses

Le quart d'heure agricole
L'arboriculture fruitière en montagne
ne consiiréue pas un rapport suffisant

mais chaque domaine rural

(Corr part, de « L'Impartial >)

Saignelégier, le 27 avril.
Généralement , on rencontre peu de

vergers fruitiers autour de nos fermes
de montagne sises au-dessus de mille
mètres. Tout au plus, le paysan orne
son domicile de quelques marronniers
ou de tilleuls, pour ombrer le banc
où il va prendre quelques heures de
repos.

Même nos villages industriels, il y a
quelques années, étaient nus comme
les rochers qui les entouraient. Non
seulement, les arbres à fruits ne trou-
vaient Pas de place dans le jardin ,
mais les 'arbustes ornementaux étaient
inconnus.

Très heureusement, nos populations,
stimulées par d'activés sociétés d'em-
bellissement, ont constitué, dans cha-
que localité , des parcs die verdure dé-
corative qui constituent d'agréables ta-
bleaux naturels.

L'utile et l'agréable
Bien plus, on a mis en pratique

« l'utile à l'agréable » en plantant au-
tour des habitations, dans les parcs
et les jardins clôturés, des variétés
d'arbres à fruits qui se développent
assez bien en montagne. Naturellement,
il n'est pas question de mettre en
terre, à onze cents mètres d'altitude,
des abricotiers du Valais ou des pê-
chers du Tessin , mais nous récoltions
à Saignelégier , chaque année, des poi-
res, des pommes, des pruneaux ; même
des cerises de très bonne qualité. En
altitude, les fruits manquent un peu
de sucre, mais sont beaucoup plus sa-
voureux que les fruits de plaine.

Aussi nos agriculteurs n'ont rien à
perdre en laissant une partie de leurs
terres au verger fruitier.

Le mois d'avril est favorable aux
plantations d'arbres ; nos agriculteurs
seront bien inspirés d'arracher des
sauvageons, qu'on rencontre en aban-
dance dans la forêt voisine, pour les
planter au verger rapproché de la
ferme, et les greffer au printemps
prochain.

La Suisse, pays des arbres fruitiers
On cultive, en Suisse, beaucoup d'ar-

bres fruitiers : on en a dénombré en-
viron vingt-un millions au recense-
ment de 1951. Le Suisse est le pays
d'Europe qui compte le plus d'arbres
fruitiers par rapport au nombre d'ha-
bitants.

On note une augmentation croissante
d'espèces de frui ts peu répandues j adis,
ce qui s'explique par une évolution du
goût du consommateur, tel est le cas
de la culture de l'abricot en Valais et

devrait cultiver un verger

l'introduction du pêcher au Tessin.
C'est dans les cantons de Thurgovie ,
Bâle-Campagne, Argovie et Zoug que
les vergers agricoles sont les plus den-
ses. En Thurgovie, on compte en
moyenne 22 arbres fruitiers à l'hec-
tare, dans la campagne bâloise 21, en
Argovie 18 et dans le canton de Zoug
17. Les arbres fruitiers de plein champ
sont fort rares dans les Alpes et le
Jura , la moyenne est en effet de 1 à
2 arbres à l'hectare dans les Grisons
et les canton s d'Uri , de Glaris, d'Ap-
penzell R. I. et de Neuchàtel. Les den-
sités obtenues pour les cantons de Ber-
ne, Fribourg et Vaud démontrent que
les labours étendus exigent de vastes
terrains sans arbres. En de nombreu-
ses communes de ces cantons , en re-
vanche, les arbres fruitiers sont grou-
pés au voisinage immédiat de la ferme.
C'est dans le district de Martigny que
l'arboriculture fruitière revêt le plus
d'importance ; on y compte 6938 arbres
fruitiers pour 100 habitants. Ce_te pré-
pondérance n'en subsiste pas moins,
même si 4300 de ces arbres sont des
basses tiges. Les districts de Conthey,
Stion et Sierre arrivent en 2e, 3e et
4e position avec 3348, 2716 et 1222 ar-
bres fruitiers pour 100 habitants. Dans
les cantons du nord des Alpes , où pré-
dominent les arbres tiges, se sont les
districts de Laufenbourg, Weinfelden et
Dorneck qui viennent en tête avec des
moyennes de 1373, 1304 et 1287, tandis
que dans le district de La Chaux-de-
Fonds on n'a dénombré que 17 arbres
fruitiers pour 100 habitants.

Les principaux centres
Les régions basses, abritées et j ouis-

sant d'un climat privilégié possèdent,
évidemment, les plus grands vergers
et forment ainsi les principaux centres
de production fruitière. Ceux-ci com-
prennent le Valais, les vallées expo-
sées au fœhn , les rives des lacs, ainsi
que les vallées profondes et sèches.

Parmi les plus hautes localités pos-
sédant un nombre appréciable d'ar-
bres fruitiers, il faut sans doute ran-
ger la commune valaisanne de Tôrbel
à 1501 m. d'altitude, près de Stalden ,
et celle du village engadinois de Sent
à 1400 m. Mais les arbres y sont pres-
que tous à l'intérieur de l'aggloméra-
tion. Sur les hauts plateaux j urassiens,
qui ont un climat très rude, et notam-
ment dans les Franches-Montagnes,
on ne trouve presque plus d'_urbres
frui tiers à hautes tiges, à La Chaux-
de-Fonds, les 5800 arbres recensés sont
pour la plupart des espaliers plantés
contre les murs des maisons ou des
clôtures de potagers.

Al. GRIMAITRE.

de la vaccination n'est P^s certaine.
D'autre part, l'examen de santé par
agglutination du sang ne peut plus
se faire sur les animaux vaccinés. Cet
examen pourra se faire sur les ani-
maux qui auront été vaccinés jeunes
car leur immunité aura disparu alors
qu'ils seront adultes.

Avant d'introduire un nouvel animal
dans une étable saine, les agriculteurs
devraient exiger un certificat d'ab-
sence de Bang. L'examen se fait par
agglutination du sérum sanguin.

La lutte contre le bang, maintenant
que la maladie est bien connue et que
les moyens d'investigations sont sûrs,
se fera certainement assez facilement
chez nous. Comme les paysans per-
dent immédiatement beaucoup d'ar-
gent lorsque les bêtes sont malades,
beaucoup plus que par la tubercu-
lose, ils profiteront certainement des
moyens de lutte actuels.

M. GUEISSAZ.

La maladie de Bang
(Corr. part ,  de * L'Impartial »)

Cernier, le 27 avril.
Chaque paysan connaît cette ma-

ladie contagieuse pour son bétail et
qui provoque l'avortement de ses va-
ches. On l'appelle aussi l'avortement
épizootique ou encore la bruceilose.

C'est une maladie très contagieuse
pour le bétail et qui peut
se transmettre à l'homme

Lorsqu'une vache saine est atteinte
par la maladie, elle avorte après 5 à
6 mois de gestation, l'année suivante,
après 6 à 7 mois, puis la troisième
année, après 8 mois.
Par la suite, l'animal semble être
guéri. Lors du premier avortement, il
y a de gros risques que toute l'étable
soit infectée, car ie foetus et les en-
veloppes sont une véritable culture de
microbes qui se répandent dans l'air,
viennent infecter les fourrages et l'é-
table elle-même. Généralement, 5 ans
après la première infection, toutes les
bêtes de l'étable ont été malades et
paraissent immunisées. Ce n'est mal-
heureusement pas une vraie immunité,
n suffit que l'animal entre en contact
avec une bête malade, pour que le cy-
cle recommence. Ce qui est plus grave
encore, c'est que si l'on introduit une
bête saine dans une étable où il y a
eu la maladie, même si les effets de
la maladie ne se font plus sentir à ce
moment-là, la bête saine avorte et
risque fort de faire recommencer le
cycle des avortements aux autres ani-
maux.

L'homme peut être atteint par la
maladie de Bang. Les symptômes sont
une fièvre ondulante. Ce sont surtout
les vachers qui sont atteints, car la
maladie peut se transmettre par l'épi-
derme. Il est arrivé que la transmis-
sion se fasse par le lait , mais ce cas
est rare.

Il est possible de lutter efficacement
On a mis actuellement au point un

moyen de lutte effcace contre cette
maladie. On arrive en effet à dépister
les animaux suspects avant même
qu'ils avortent. Les animaux malades
seront abattus et le propriétaire re-
cevra les mêmes indemnités que lors
d'abattages provoqués par la tuber-
culose.

Pour dépister les (animaux suspects,
le laboratoire vétérinaire fera prélever
périodiquement un échantillon du lait
fourni par chaque producteur. Ce pré-
lèvement se fera probablement une fois
par année. Si un des échantillons a
une réaction positive (méthode de
l'anneau qui dure 30 minutes) , on pré-
lèvera un échantillon de lait de chaque
vache dans la ferme suspecte. Pour
plus de sûreté, le lait individuel sera
soumis à deux méthodes d'investiga-
tion : La méthode d'agglutination ra-
pide et la méthode par culture.

Les animaux ayant réagi positive-
ment doivent être abattus, car ils sont
malades et sécrètent des bacilles dan-
gereux.

Comment lutter contre la maladie
de Bang

Il existe des moyens préventifs très
efficaces contre la propagation de la
maladie dans l'étable. C'est principa-
lement l'isolement des animaux lors
de la mise-bas et dans un endroit de
l'étable situé près de l'écoulement des
liquides, pour qu 'en cas de maladie,
elle ne se propage pas. Il faut aus-
si désinfecter soigneusement l'étable
après l'élimination d'un animai ma-
lade et détruire soigneusement les foe-
tus et les enveloppes d'animaux ma-
lades. Ces restes sont spécialement
dangereux dans les pâturages. Les jeu-
nes animaux doivent être vaccinés. On
ne vaccinera plus les animaux adultes

i pour la raison qu 'à cet âge l'efficacité

BERNE , 27. — CPS. — L'Union cen-
trale des producteurs de lait qui a tenu
samedi à Berne son assemblée des dé-
légués s'est prononcée énergiquement
contre une baisse générale du prix de
base du lait.

Elle a en revanche approuvé par 110
voix contre 11 la contribution d'assai-
nissement d'un demi-centime par litre
de lait livré entre le ler mai 1954 et
le 30 avril 1955 (ce qui produira en-
viron 8 millions de francs) à la condi-
tion que le prix de base reste inchangé
et que la Confédération, reconnaissant
l'effort fait par l'agriculture pour
améliorer la situation, verse un mon-
tant égal en vue de liquider les excé-
dents de beurre et de fromage. Cette
double condition a été exigée par les
producteurs romands.

Les producteurs s'opposent
à une baisse du prix du lait

dans le canton de Neuchàtel
L'action officielle entreprise contre

la tuberculose bovine a connu au
cours de 1953 un développement qui
dépasse les prévisions les plus opti-
mistes qu'on aurait pu faire. Si la dé-
pense parait grosse, il faut considérer
que le programme des éliminations de
plusieurs années a été condensé en
une seule par les circonstances. Les
dépenses totales du canton, lorsque
cette lutte arrivera à chef , n'en seront
pas augmentées, c'est simplement la
durée prévue qui sera abrégée. A la
suite de circonstances analogues en
1952, elle avait été ramenée de 10 ans
à 6 ans. On pense pouvoir maintenant
fixer à 3 ans au maximum l'échéance
de cette action, à moins de circonstan-
ces extraordinaires et imprévisibles.

Toutes les exploitations étant désor-
mais sous contrôle, il reste la dernière
étape à réaliser, c'est-à-dire l'assainis-
sement intégral de tous les troupeaux.
Pour y parvenir, la façon la plus ra-
tionnelle est de procéder par régions
et , pour stimuler les propriétaires à
pratiquer de la sorte, deux mesures de
caractère financier ont été prises. D'u-
ne part une prime pour le lait livré
dans les régions complètement assai-
nies a été octroyée et d'autre part l'in-
demnisation du bétail éliminé à 90 o/,
a été réservé aux assainissements ré-
gionaux ; les propriétaires désirant as-
sainir leur exploitation individuelle-
ment ne recevront plus au cours de
1954 que 80 o/„.

Ces mesures ont atteint le but visé
puisque plus de trois quarts des socié-
tés de laiterie du canton se sont ins-
crites pour l'assainissement intégral
de tous leurs membres au cours de
1954.

La lutte contre la tuberculose
bovine
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— H est venu au monde pendant un
violent orage... accompagné d'éclairs I
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MT Le 8 mai ^1.
Mune nouvelle machine à coudre^k

f BERNINA ,1
il sera présentée pour la première B
^k fois à la foire de Bâle dans M
^k 

la nouvelle halle 18 
Jm

ÊÊÊ n y a 20 ans BERNINA sortait en Suisse la première ma-
v ' chine zig-zag

• 
Il y a io ans BERNINA , la première dans le Monde, appor-
tait une machine zig-zag à bras libre

• 

De nouveau, BERNINA apporte une machine avec des
nouveautés sensationnelles

* * Envoyez ce bon pour obtenir tous les renseignements désirés à
^r .  J * f f .  NEUCHATEL : Seyon 16 Gd'Rue 5

^^ M U/C&âteivL Tél. (038) 5 34 24

O ,Vo,„, 
mLij Rue : Localité : — 
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«ne tasse te BMMO. * sûr
y\\D lOW uw Mam'zelle Fanny a un caractère

en or: toujours de bonne hu-
meur et. avec ça. incomparabla
au travail. Son secret? - La
BANAGO. la boisson diété-
tique, lui procure chaque jour

¦a____j r Si les substances nutritives qui

_______ _ ® i maint iennent  l' organisme en

Wm}- JSË-Jl forme sans n u i r e  à la l i gne !

^Tx v^'i /^Ç Jus de fruits nature l I
i \? H Griottes et Cassis

'< •' Li riche en vitamine C

É* 
...une p erle!

Médaille d'Or HOSPES 1954

QOBET S. A.
La Chaux-de-Fonds

Téléphone ( 039) 2 67 21 \

Jeune fille de 21 ans cherche place de

sommelière
(a déjà occupé ume place analogue). —
Faire offres sous chiffre W. M. 8208,
au bureau de L'Impartial.

Qui prêterait
à commerçant fr. 10,000.— remboursables
selon entente. — Faire offres sous chiffre
G. R. 8238, au Bureau de L'Impartial.



L'actualité suisse
Berne et les étudiants

jurassiens
9} Création d'une chaire de langue

française à l'Université
BERNE , 27. — CPS. — Au nombre

des vingt points que le Grand Conseil
bernois a adoptés en 1949 pour l'amélio-
ration des relations entre l'ancien can-
ton et le Jura figure la question des
langues en usage à l'Université. On ré-
clamait ^"tamment l'instauration de
nouvelles chaires de langue française.
C'est pour répondre à ce vœu que le
gouvernement cantonal a décidé ré-
cemment de créer une chaire de lan-
gue française à . la Faculté de droit.
Quant à faire de celle-ci une faculté
entièrement bilingue , comme la sug-
gestion en avait été faite , la dispropor-
tion qui existe entre les dix à trente
étudiants jurassiens sur les neuf cents
-gui y sont inscrits ne permet pas de

lettre un tel plan à exécution. Toute-
flls , afin de faciliter leurs études de
droit à Berne aux jeunes Jurassiens
qui exerceront plus tard dans le can-
ton des fonctions de juge , fonctionnai-
re , avocat ou notaire , l'introduction
au droit, et spécialement au droit I,°v-
nois qui n 'est pas enseigné dans les
autres universités, leur sera exposée
par un professeur de langue française
à l'exemple de ce qui a été fait avec
succès pour les étudiants tessinois. La
nomination de ce nouveau professeur
n'a pas encore eu lieu.

Possibilité de choisir
D'autre part , on vient de donner la

possibilité aux maîtres secondaires ju-
rassiens de compléter leurs études éga-
lement hors de Berne , dans des uni-
versités romandes plus particulière-
naent. D'après le nouveau règlement, il
leur est loisible de décider s'ils veulent
accomplir leurs quatre semestres d'étu-
des entièrement ou partiellement à
l'Université de Berne ou dans une au-
tre université. Les examens de licence
passés dans une université romande
sont reconnus.

Des 83 étudiants au bénéfice d'un
stipendium durant le semestre d'hiver
1952-53, 26 étaient de langue fran-
çaise ou originaires de la vallée de
Laufon (de langue allemande) . Sur
ces 26 étudiants , six seulement étaient
in..crits à l'Université cle Berne . Six
autres étudiaient à l'Ecole polytechni-

que fédérale , quatre au Séminaire de
théologie catholique de Lucerne, qua-
tre à l'Université de Bâle, deux à
celle de Neuchàtel et un dans chacune
des universités de Lausanne, Genève,
Rome et Paris.

ChroniQus jurassienne
Bienne. — Mort du doyen.

(Corr.) — Après avoir fêté en bonne
santé le 16 mars dernier son 95e an-
niversaire, M. Louis Mohr, le doyen
des Biennois a fait une douloureuse
chute il y a une quinzaine de jours
dans son appartement. Il en résulta des
complications et , finalement, une
pneumonie se déclara qui emporta le
sympathique vieillard .

M. Mohr est né à Sonvilier. Horloger ,
il travailla pend^- L plus de 50 ans
dans la fabrique Moser et Cie.

A sa famille, nous disons toute notre
sympathie.

Chroniaue neuonaieiosse
St-Blaise. — Mort d'un ancien mis-

sionnaire.
On annonce la mort dans sa 84me

année de M. Abel de Meuron , ancien
missionnaire au Transvaal où il fut
directeur de l'école d'évangélistes, à
Pretoria. Rentré au pr_ys en 1913, le
défunt fut nommé secrétaire général
de la Mission suisse pour l'Afrique du
Sud et rédacteur du bulletin de cette
mission, poste qu 'il occupa jusqu 'en
1945.

A la famille du défun t , nous présen-
tons nos sincères condoléances.

Les gendarmes neuchâtelois à la Con-
férence tle Genève.

(Corr. ) — Plusieurs gendarmes neu-
châtelois ont été détachés à Genève
p...... i 2 service de surveillance et de
sécurité organisé à l'occasion de la
conférence de Genève.

Sports
St-Imier et Moutier partagent

les points (1 à 1)
De notre correspondant de St-Imier :
Ayant absolument besoin de points,

St-Imier a joue avec beaucoup de coeur
et durant la demi-neure qui a marqué
la reprise , aurai t mérité d'améliorer son
compte de buts ; il est vrai que le ré-
sultat de 1 but partout au repos avan-
tageait l'équipe locale. De telle sorte
que , finalement, le partage des points
est équitable et reflète assez exacte-
ment la physionomie de tout le match.

Ce sont d'ailleurs les visiteurs, par
leur rapide ailier droit , qui ont ouvert
la marque à la septième minute déjà.
Moutier continua sur sa lancée, mais
sans plus de succès et St-Imier, au con-
traire , à la 21me minute, réussit à éga-
liser. Le keeper local, s'il eût pu éviter
le succès des visiteurs, eut par la suite
quelques arrêts étonnants. Il en fut de
même de son vis-à-vis qui , masqué, ne
parvint pas à éviter l'égalisation. Après
le repos, St-Imier donna à fond , mais,
hélas, en pure perte, car l'on ne sut
pas, faute de vitesse, exploiter les nom-
breuses occasions d'améliorer le score
créées. C'est lors de rencontres comme
celle d'hier que l'on se rend compte
combien l' absence cle Rubin est préju-
diciable à notre onze local.

Après le repos, les joueurs se ressen-
tirent de l'effort  fourni précédemment;
dans l'ensemble , toutefois, cette partie
fut  intéressante et plaisante à suivre.
Les deux équipes ont fait une bonne
impression. Il en est de même de l' ar-
bitre qui fut tout à fait à la hauteur
de sa tâche. La correction des joueurs
la lui facilita. 

(Corr.) — Après s'être incliné de
justesse par 3 à 2 lors de son premier
match du second tour , contre le leader
Chaux-de-Fonds II, l'équipe s'est bril-
lamment reprise en battant Le Parc I
par 4 à 3, puis concéda un match nul
contre les réserves stelliennes. Finale-
ment dimanche dernier , les joueurs lo-
caux remportèrent une belle victoire
au Locle cn battant les réserves par
le score de 2 à 0, buts marqués respec-
tivement par Uhlmann, entraîneur, sur
coup franc et par Muller sur magnifi-
que centre de Marchand , résultat ac-
quis à la mi-temps.

Félicitations à tous les joueurs pour
le cran apporté lors de ces dernières
rencontres.

Sonviliei alignait l 'équipe suivante au
Locle : Houriet , Hertig, Willy ; Aubry,
Uhlmann , Fini ; Vuille , Schwaar, Mul-
ler , Tièche, Marchand.

Brillants succès du F. C. Sonvilier

Y\,i\d\o et teic^iffusiott
Mardi 27 avril

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Ginette Ne-
veu , violoniste. 12.30 Accordéon. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Va-
riétés du mardi. 13.30 Compositeur suis-
se : B. Reichel. 13.55 Mélodie de Gabriel
Fauré . 16.29 L'heure. Violon et piano.
16.50 Liedsr de Schubert. 17.10 Quin-
tette. 17.30 Mus. de danse. 17.55 Inter-
view. 18.05 Mus. de Debussy. 18.30 Ci-
némagazine. 18.55 Le micro dans la vie.
19.13 L'heure. Informations. 19.25 Le
miroir du temps. 19.45 Berceuse. 19.50
Forum de Radio-Lausanne. 20.10 Grille
des vedettes. 20.30 La fugue , 3 actes de
H. Duvernois. _.2.30 Informations. 22.35
Courrier du coeur. 22.45 Le cabaret de
la onzième heure.

Beromiïnster : 6.15, 7.00 Informat.
7.05 Mus. populaire. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Chansons viennoises.
12.29 L'heure. Informations. 12.40 Ren-
dez-vous chez Dumont. 13.15 De l'opé-
rette à l'opéra. 14.00 Récit. 16.29 L'heu-
re. Mus. de darse. 17.00 Aus meinem
Leben. 17.05 Solistes. 17.30 Kreuz und
quer. 18.00 Chants. 18.25 Causerie. 18.40
Zithers. 19.00 Mus. populaire. 19.30 Inf.
Echo du temps. 20.00 Chants de Hugo
Wolf. 20.10 Concert symphonique. 22.15
Informations. 22.20 Théâtre contemp.

Mercredi 28 avril
Sottens : 7.Ou Gymnastique. 7.15 In-

formations 7.20 Farandole matinale.
9.15 Emission radloscolaire. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11.35 Piano. 11.45 Re-
frains et chansons modernes. 12.15 Dis-
ques. 12.25 Le rail , la route , les ailes.
12.44 Signal horaire. Informations. 12.55
Non stop. 16.29 L'heure. Envolées lyri-
ques. 17.00 Rencontr e des isolés. 17.25
Mélodies de R. Schumann. 17.50 Ren-
dez-vous des benjamins. 18.15 Causerie
musicale. 18.40 Mélodies populaires
hongroises. 18.50 Micro-partout. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Instants du
monde. 19.40 A la six, quatre, deux.
20.15 Entretiens de Radio-Genève. 20.30
Concert symphonique par l'Orch. de la
Suisse romande. 22.30 Informat. 22.35
Nations Unies. 22.40 Jazz hot. 23.10
Pour s'endormir.

Beromùnster : 6.15, 7.00 Informat.
7.05 Mus. religieuse . 10.20 Emiss. radio-
scolaire. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Chansons italiennes. 12.29 L'heure.
Informations. 12.40 Radio-Orchestre.
13.35 Musique de salon. 14.00 Causerie.
16.29 L'heure. Lucie Wattenhofer , so-
prano. 16.45 Causerie. 17.00 Quintette.
17.30 Pour les enfants. 18.00 Orch. ré-
créatif bâlo.s. 18.40 Feuilleton acous-
tique. 19.05 Chants viennois . 19.30 Inf.
Echo du temps . 20.00 Fanfare.  20.25
Feuilleton radiophonique. 21.30 Mus. de
Dvorak. 22.15 Informations.  22.20 Mus.
rio danse de Hollande.
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f oici la comptabilité I
simple, rapide et claire Que vous souhaitiez i
Si vous désirez une comptabilité qui 70 °/o par rapport à d'autres méthodes .
vous prenne un minimum de temps, plus d'erreurs de report ni d'écritures Kg
vous offre le maximum de garanties inutiles ; pas de mécanisme compli-
contre les risques d'erreurs, puisse être que ; simplicité insurpassée ; prix Hp
tenue constamment à jour, vous ren- avantageux. WÈkseigne tout de suite sur votre situation n a été oonstaté que la comptabilité

| et vous arme efficacement contre le QSO dé1à emDlovée avec ,uccè- „ar WBÊ
fisc, vous devriez examiner sans enga- T L. 

employée avec succès par m ..
„„„,„„,. i m ,. i_ n.__ r \Gf .  des milliers d entreprises et adaptable !
gement la comptabilité OSO. . , , . • ,, £___ !i w *»«•**• a tous les cas spéciaux pourrait encore ;

La comptabilité OSO offre en parti- rendre de précieux services à de très
culier les avantages suivants : Comp- nombreuses maisons,
tabilisation au débit , au crédit et au Demandez s. v. p. le prospectus OSO
journal en une seule écriture, d'où ou une démonstration sans engage-
économie de temps et de frais de 30 à ment pour vous à la

i Représentation générale pour la Suisse romande :
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NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2, Ch. Post. IV. 2002

RÉPARATIONS
Montres - Pendules

Réveils
Pendules neuehâteloises

E.& A. MEYLA N
Paix 109 Tél 2 32 26

Fourni tu r i s t e
Dame ou Monsieur au courant de l'exporta-
tion serait engagé tout de suite ou date à
convenu-. Place stable.
Offres avec prétentions de salaire sous chif-
fre K. B. 8109 au bureau de L'Impartial.

ùiiire
c a p a b l e  est deman-
dée à côté femme de
chambre pour le 15 mai ou
date à convenir. Bons ga-
ges et bon traitement. Ré-
férences désirées.
S'adr. Progrès 125. Télé-
phone (039) 2 17 54.
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FIAT 1100 %
vitesses au volant

Louis Gentil Numa-Droz 132
Tél. 2 24 09 Garage de l'Ouest Tél. 2 24 09

A vendre

Ford
Prefect

6 C. V. modèle 1950, de
première main , magnifique
occasion bas prix, 36.000
km., jamais accidentée,
pour cause double emploi.

S'adr. Crêt du Locle 12,
Tél. 2.22.76.

j A vendre pour cause de
départ , superbe

salle à manger
1 buffet ,
1 table
6 chaises
2 fauteuils

à l'état de neuf.
Prix occasion : Fr. 4.200 —

Tél. (038) 5 28 31.
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On cherche tout de suite¦ non mécanicien auto
avec connaissance approfondie du mé-

; tier , mécanique et électricité , capable
d'organiser et de diriger le personnel ,
en possession de la maîtrise fédérale.
Place stable, bien rétribuée, pour per-
sonne capable. Faire offres sous chiffre
N. 40208 U., à Publicitas, Bienne.

Préuerenges - Pioge s/Morges
2 CHALETS-WEEK END

1. Jolie construction 1947, 3 chambres,
WC, cuisine, 1 douche, cumulus, 870 m:
jardin, à vendre meublé Fr. 39.000.—

2. Ravissant chalet neuf , 3 pièces, cuisine,
bains murés, WC , cumulus, 550 m=, à
vendre meublé Fr. 42.000.—

MERCIER & Cie, Agence immobilière, rue
du Lion d'Or 6, Lausanne, Tél. (021)
22 76 51.

A VENDRE crosses, grande
crèche à bois, petit banc
de menuisier, accordéon.
— S'adresser Parc 6. rez-
de-chaussée à g a u c h e
après 18 h. 30.

(De notre correspondant particulier )
C'est à Choindez , dans les spacieux

locaux de la Cantine des Etablissements
Louis de Roll, que s'est tenue , diman-
che 25 avril , l'Assemblée annuelle des
délégués de l'Union des Chanteurs ju-
rassiens. L'organisation qui avait été
confiée au Mannerchor de Choindez
fut  digne d'éloges en tous points. L'as-
semblée fut ouverte à 9 h. 45 par
M. Jules Sandoz, président de l'U. C. J.
en présence de quelque 80 délégués ve-
nus de toutes les parties du Jura com-
me aussi de Bâle et de Genève. Après
un petit intermède choral donné par
les aimables chanteurs du Mannerchor
de Choindez , les délibérations se pour-
suivirent dans un bel esprit de con-
corde et d'amitié. Relevons-en les
points principaux . Tout d'abord , une
nouvelle société fut  admise dans la
grande famille des chanteurs du Jura :
le Choeur mixte «L'Echo du Jura » de
Genève , ce qui porte à 44 sections et
à plus de 1500 membres l'effectif de
l'Association. Le rappor t d'activité du
président central fut  écouté ensuite
avec intérêt et applaudi chaleureuse-
ment, de même que les comptes de
l'exercice écoulé présentés par M. Ehris-
mann , caissier. L assemblée décida alors
que le prochain concours de l'U. C. J.
aura lieu à Bienne en 1957, mais qu 'au-
paravant , e; sur proposition de la
Commission de musique, il y aurait , en

1955, une grande journée des chanteurs
jurassien s à Neuveville.

Au chapitre des nominations statu-
taires , il fallait remplacer deux mem-
bres du Comité central démissionnaires,
MM. Frédéric Mathez , de Tramelan et
Mare ¦ Vuilleumier cle Delémont. Les
délégués désignèrent MM. Armand Pé-
caut de Sonceboz et Bellay de Delé-
mont. Un excellent repas servi dans
la grande salle de la Cantine permit
aux délégués de bavarder un brin et
M. le maire Monnin , de Courrendlin ,
d'apporter le salut et les voeux cle son
village. On entendit aussi M. Probst ,
secrétaire à la Direction des Usines
von Roll, qui brossa un historique fort
intéressant de la grande firme où il
travaille. Enfin, à l'issue du repas,
M. Sandoz, en d'aimables et touchan-
tes paroles, dit la reconnaissance cle
l'U. C. J. à 16 vétérans chanteurs tota-
lisant 50 années d activité. Il leur remit
une jolie broche cle boutonnière aux
applaudissements chaleureux de toute
l'assemblée qui remercia à sa façon les
braves vétérans en leur chantant la
si populaire « Sérénade » de Berthold
Vuilleumier. Remarquons ici que MM.
Jules Sandoz , président du Comité cen-
tral et Berthold Vuilleumier , président
de la Commission de musique étaient
tous les deux à l'honneur puisque tous
les deux sont vétérans de 50 ans. Leurs
mérites furent relevés par M. F. Ma-
thez, vice-président, qui rentr e dans le
rang après avoir travaillé avec succès
à la cause du chant dans le Jura. Le
titre de membre d'honneur fut  décerné
à M. Mathez. On fêtera encore 17 vété-
rans jurassiens pour leurs 35 ans d'ac-
tivité. Et l'assemblée prit fin par une
visite pleine d'intérêt de l'usine Louis
de Roll.

Avec les chanteurs jurassiens
à Choindez
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P| UEïiTE AUK EIIGHERES PUBLIQUES g|
Le lundi 3 mai 1954, à 14 h., en l'Hôtel de

Ville de Cernier, Salle des Commissions No 9,
le

DOMAINE DU DOS D'ANE
î propriété d'Henri Meyer , sera exposé en

vente publique ; il comprend habitation ,
remise et loge avec 59 poses de champ,
pré, pâturage et forêt, le tout en bon état
d'entretien. ':

!' Pour prendre connaissance des conditions
| d'enchères, s'adresser à Ch. WUTHIER , no-

taire, à Cernier, chargé de la vente. [

Nous rappelons à la jeunesse notre .

GRAND FORUM
sur le sujet :

UNIVERSITÉ POPULAIRE
MERCREDI 28 AVRIL 1954, à 20 h. 30

Salle de l'Ancien Stand

Le Parlement des jeunes.
AVENUE LÉOPOLD ROBERT II

TÉ L..2.4 6.14

Jeune tille
de Bâle-Ville, aimant les
enfants, cherche place dans
une famille pour apprendre
le français. — S'adresser
chez Mme Henri Cattin,
Nord 17, ou tél. 2 69 28,
après 18 h.

Termineur
ayant l'habitude du tra-
vail soigné cherche rela-
tions avec maison pour
terminages de pièces an-
cres cal . au-dessus de
8 'V. Travail fait sérieu-
sement , Offres sous chiffre
T. H. 8272 au bureau de
L'Impartial .

qualifié , métal , aciei
cherche changement de
situation .

Offres sous chiffr e E. P
8263 au bureau de L'Im-
partial.

Matchless
1952

10.000 km. bicylindre siège
arrière, porte-bagages, té-
lescopique, à vendre, prix
à discuter.

S'adr. tél. 2.26.83.

NOUS CHERCHONS

Vendeuse-caissière
Pas en-dessous de 28 ans. Un dépôt de 2000 fr.
sera exigé. Ou COLLABORATRICE. — Faire
offres avec photo et référence, sous chiffre
R. L. 8216, au Bureau de L'Impartial.
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Dimanche GENEVE
2 mal Match Chaux-de-Fonds-
départ 6 h. 30 Servette Prix Fr 15.-

Inscriptions

Charles MAURON %ai.8?ss

A louer tout de suite

Logement
de 2 chambres.
S'adresser à M. Alexandre
Moser, Renan.

HAUTE MODE

CHAPE»
MODELES

pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformations
et teintures sont exé-
cutées avec soin

A llSHCiEHE
RITE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-PONDS

A LOUEfS
à la campagne apparte-
ment 2 chambres et cui-
sine, balcon, conviendrait
pour séjour. Pour rensei-
gnements téléphoner entre
11 et 12 h. ou 18 à 19 h.
au (039) 2.41.54.

10.000 frs
sont à placer en hypo-
thèque pour 5 ans ferme,
sans amortissements su >.
domaine ou maison loca-j
tive. — Offres sous ehiffret-
R. II. 8248 au bureau dev
L'Impartial .

BON
polisseur-adoucisseur

sur boites marquises et fan-
taisie, sachant travailler
seul cherche place stable.
Ecrire sous chiffre C. H.
8214, au bureau de L'Im-
partial.

Jeune homme
perfectionné sur les boites
«Marquises» cherche place
stable. Ecrire sous chiffre
M. G. 8213 au bureau de
L'Impartial.

PAILLASSE à ressorts
avec bois de lit est à, ven-
dre. S'adr. rue de la Paix
67 au rez-de-chaussée à
gauche après 18 heures.

Germaine et Georges ROUDET

du Docteur Asklépios
Roman policier

— £j_ , îvlonsieur. M... ma maîtresse est morte.
Le Marseillais resta quelques secondes sans

voix. Puis connaissant le grand attachement de
la servante pour Manuela, il prononça des pa-
roles de consolation. Mais il se sentait gêné. La
réaction de l'Indienne était si différente de ce
qu'aurait été la réaction d'une Française dans
un cas semblable. La vieille femme restait les
yeux secs. Son visage était figé, sans expression.

— Son fiancé était bien inquiet, continua Anto.
Tout de même... Jamais je n'aurais cru... On l'a
opérée hier soir ?

— Non , Monsieur. Le chirurgien a dit que ce
n'était pas une appendicite, qu'il n 'y avait pas
besoin d'opération.

— Ah!
— Elle est morte au début de la nuit.
— Vous... Vous ne l'avez pas ramenée chez

elle ?
Non. Elle était très mal. Et les médecins ont

voulu tout essayer ici... bien qu'il ne s'agisse pas
d'opération.

— Alors, Monsieur Youpanki est auprès d'elle ?
— Oui, Monsieur. Moi, j ' ai dû retourner à la

maison, une deuxième fois. J'avais oublié...
— Allez Ménika, allez. Je ne veux pas vous

retenir.
— Merci , Monsieur.
La vieille Indienne s'éloigna rapidement.
— Manuela morte ! répéta Anto, comme pour

se convaincre d'un fait qu'il ne pouvait conce-
voir. Morte en quelques heures... et de quoi ?

Après avoir fait réflexions et commentaires, le
Marseillais supputa les actes nécessaires de En-
rique Youpanki. Il conclut :

— Pendant que son fiancé s'occupera des for-
malités obligatoires, j'ira i rendre une dernière
visite à cette pauvre Manuela. Viendrez-vous
avec moi, patron ?

— Oui.
Richard avait répondu . Pourtant, il était telle-

ment évident qu 'il était préoccupé qu 'Anto
s'abstint de lui poser des questions, et renonça
même à parler. Finalement, le Marseillais l'aban-
donna à sa méditation, seul dans le jardin.

En revenant, Anto fut tout surpris d'aperce-
voir son ami en conversation avec le docteur
Asklépios. En conversation est une façon de
parler : Richard se tenait, étonné et confus,
devant le chirurgien qui semblait absolument
furieux et prononçait avec énergie des paroles

qu'Anto ne pouvait entendre distinctement de
l'endroit où il se trouvait

Le docteur Asklépios ayant disparu à l'inté-
rieur de la clinique, le Marseillais se hâta de
rejoindre Richard.

— Qu'est-ce qui s'est passé, patron ?
— Rien... Je ne sais pas... J'ai dû mal m'ex-

primer.
— Mais enfin , comment êtes-vous allé vous

mettre juste sur le chemin du docteur Asklépios ?
— Je voulais lui parler...
— Ah!
— Je voulais lui demander... Vous comprenez,

j e ne sais rien de tout ce qui concerne la pro-
fession de médecin, pas plus que de la médecine.

— Allons, que diable lui avez-vous demandé ?
— Simplement si des cas d'appendicite, avec

apparition si rapide de péritonite et autres com-
plications, étaient fréquents. Et puis, bien que
Ménika nous ait appris que sa maîtresse n 'avait
pas une appendicite, qu 'elle n'avait pas été opé-
rée, ce qui semble indiquer que son cas était tout
différent de celui d'Arabelle,' j 'ai signalé que
Mlle Genin et Mlle Pachakoutek , sans être des
amies intimes, se fréquentaient assez. Le doc-
teur Asklépios s'est fâché très fort...

— Ah ! patron , on dirait que vous ne les con-
naissez pas. Tous les médecins sont pareils ! Et ,
j e suppose que les chirurgiens doivent être pi-
res... Dès que vous ouvrez la bouche, ils s'ima-
ginent que vous avez la prétention d'empiéter

sur leur domaine, ou l'audace de contester leur
autorité , ou... je ne sais trop quoi !

— Vraiment, je ne croyais pas qu 'il était
possible d'interpréter de fâcheuse manière les
deux seules phrases que j ' ai prononcées... Le
chirurgien ne pouvait pas deviner que les jeunes
filles étaient en relations...

— Et déduire qu 'il y a « manœuvres crimi-
nelles s> ?

— Je ne vais pas jusque-là.
— Oui, oui... S'il y en a un qui se compromet ,

ce ne sera pas vous...
— Il est délicat de parler de crime sans

preuve...
— Entendu. Mais la maladie d'Arabelle et celle

de Manuela vous semblent louches.
— Je sais bien qu 'il y a des coïncidences plus

étranges. N'empêche. Et voilà Manuela Pacha-
koutek morte... Tant pis ! Tant pis si je l'alerte
inutilement. Je vais téléphoner à l'inspecteur
Christian.

— Excellente idée , patron.
Richard décida qu 'il téléphonerait cle chez lui.

Il ne demeurait pas très loin , et ainsi il pourrait
converser tout à son aise avec l'Inspecteur prin-
cipal du Service des Recherches criminelles . An-
to, cela va sans dire , accompagna son ami. Les
deux jeunes gens revinrent ensemble, une heure
plus tard!

'A suivre.i

LA RESS US CITÉE

Chambre
Jeune fille cherche jolie
chambre meublée.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 8282

Progrès 13 a
Achète argent comptant,
lits, tables, armoires, buf-
fets de service, tentes de
camping, chaises, berceaux
tous genres de meubles
anciens et modernes, sa-
lons, studios, chambres à
coucher, salles à manger
ménages complets.
TéL 2.38.51- Const. Gentil

Montres, Penches
-?t_W_S_ . S  vente , répara-
HCwCall » , (ions , occasions
Abel Aubry, Numa-Droz 3.
Tél . 2.33.71. 927
LINO milieu de chambre
à vendre. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 8121
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PEINTURE ÉMAIL PEINTURE A L'HUILE
prête à l'emploi prête à l'emploi

,0* 85 gr. 200 gr. 250 gr. 500 gr.

85 a! V* 17» ïy
VERNIS NOIR VERNIS POUR

POUR VÉLOS FERS ET TUYAUX

85 gr. OU Ct. 275 gr. I ¦

VERNIS COPAL BLANC FIX

275 gr. Sa ' le kg. f 3 Ct.

PINCEAUX
___

Série de 3 PINCEAUX pour vernis émail , 4 yg
/  soies véritables et attaches métalliques. La série g a

PINCEAU ROND pour la peinture à l'huile, poils souples, attache
métallique.
Grandeurs : 6 8 10 12 14

55 tt 75 m I." I.45 1.95

PINCEAU PLAT pour laquer, poils souples, attache métallique.

3/4 1 T Va 2

85 ci. 95 d. I.48 V

Avant tout achat,
visitez

$£m$da#U
Progrès 141 Tél. 2 76 33

DES PRIX...
DU CHOIX...
DE LA QUALITÉ...

cela en vaut le dépla-
cement
Voici quelques exemples :

Entourages de divan noyer
avec coffre

145, 185, 251,
290, 341, .60,

IDEAL pour petits
appartements

Double lit couche,
pouvant faire un ou
deux lits jumeaux de
90 x 190 cm., en tube
d'acier avec protège-
matelas et matelas

Z95.-
V J

Belle commode à quatre
tiroirs

134, 165, 178, 188,

Progrès 141 Tél. 2 76 33
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mentalement, arithmétiquement ou à la règle à calcul, uous arriverez toujours au même
résultat : l'achat d'une voiture d'occasion contrôlée et mise au point par le Garage ":

ï des Trois Rois est toujours une bonne acquisition.

C'e&t une... ^  ̂
pis pjpil? 

... 
o-CtasioM.

UN APERÇU DE NOTRE STOCK
Ford 51 V 8  4 portes VW52 de luxe toit ouvrant
Ford 49 V 8 Coupé V W 51 de luxe
Chevrolet 47 4 portes VW 49
Chevrolet 50 4 portes Renault 4 C V. 49
Lincoln 50 4 portes Morris Minor 49 Cabriolet
Studebaker 48 Champion 4 p. Morris Minor 52 2 portes
Nash Rambler 51 Cabriolet Morris Minor 52 4 portes
Ford Zéphyr 51 4 portes Simca 51 Cabriolet
Ford Zéphyr 53 4 portes Fiat IIOO 50 4 portes
Ford Consul 53 4 portes Ford Taunus 52 de luxe
etc., etc. Encore quelques véhicules de Fr. 300.— à Fr. 1500.—
Prix imbattables - Conditions de paiement très avantageuses

Exposition spécia le dans nos salles d'exposition

GARAGE DES TROIS ROIS
La Chaux-de-Fonds Tél. 2.35.05 Adm. J.-P. et M. Nussbaumer Le Locle Tél. 3.24.31

UNION CHRETIENNE PAROISSIALE

Grande Salle de Beau-Site
Portes 19 h. 30 Rideau 20 h. 15 précises

Vendredi 30 avril 1954

Grand Concert
organisé par la Chorale de Beau-Site renforcée

IMAGES DE MON PAYS de Carlo Boiler
Oratorio populaire pour choeur, soli , récitant et piano
Prix des places : non numérotées 1 fr . 50

numérotées (parterre) 2 fr .
numérotées (galerie) 2 fr. 50

Location : Au magasin de tabac du .
Théâtre et le soir à l'entrée

I cosVi-iriyW s 1Fiancés, visitez la plus intéressante
exposition de meubles i

IIIIEÉU ,nr
comprenant: 4 tabourets laqués ivoire,
dessus lino, 1 table de cuisine gr. 110
sur 70 cm. assortie, 1 superbe chambre j
à coucher en bouleau doré ou noyer se

^ composant 
de : 2 lits, 2 tables de nuit ,

1 splendide coiffeuse, 1 armoire 3 por-
tes dont deux galbées, 2 sommiers à
tètes réglables, 2 protège-matelas ;
rembourrés, 2 matelas DUX-DEA,
1 tour de lits, 1 très chic couvre-lits , .!
1 plafonnier et 2 lampes de chevets , î

j 1 grand buffet de service en noyer,
i 1 table à rallonges, 6 belles chaises,

1 milieu de chambre en moquette,
1 magnifique lustre de salle à manger.
L'ameublement complet , livré franco
domicile avec garantie de 10 ans :
Fr. 3980.—.
Tous les articles offerts sont fabriqués
par les meilleurs spécialistes de Suisse.

I Rien d'étonnant que les fiancés de
j Lausanne, Genève, Berne, etc., etc.,
I; viennent acheter leur mobilier dans ï
'¦ nos magasins.

3 
¦., r Fixez aujourd'hui encore un rendez- [

vous ; noug venons vous chercher au
i moment qui vous convient le mieux.

ameublements ODA G Fanti & Cie
Grande-Rue 34 Couvet

Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

Fiancés, visitez la plus intéressante
exposition de meubles

Anglais
Leçons privées demandées
par adulte.

Paire offres avec prix
sous chiffre A. D. 8281
au bureau de L'Impartial.

2%^
Au magasin de

comestibles
Rue de La Serre 61
et demain mercredi

sur la place du Marché
U sera vendu :

Belles palées et
bondelles vidées

Truites du lac
Filets de palées
Filets de vengerons
Filets de soles
Filets de carrelets
Filets de dorschs frais
Cabillauds
Carpes et truites vivantes
Raviolis frais

Se recommande :
F. MOSER, tél. 2.24.54

H Elle nous a ensei gné l'amour du pro- U-*'_j
i . *! chain et appris l'abnégation el la P?J,
h.' j  patience. K.'j

f  ;J Monsieur et Madame Paul Guerry-Capt jg |' . ¦.'. et leur fils Paul-André ; Bf]
f  4 Madame et Monsieur Charles L'Epiait*- f£ .j
X y  nier et famille ; fes!
y  j Madame Vve Marie Montandon-Gueirry p|
[. ! et famille, ,r ;.-j
I ,.i ainsi que les familles parentes et alliées, ont t-àùl
[:. . i le chagrin de faire part à leurs amis et oon- ^~a;¦ '- ¦- ! naissances du décès de leur chère et regret- EgS
! j tée maman, belle-maman, grand-maman et Bjjjj

y i Madame veuve m

1 Mlle IIEIIT g
f i  née AMMON I |
fo; j enlevée à leur tendre affection, mardi, dans KpJ
:"T| sa: 90e année. !• " j
f  ! La Chaux-de-Fonds, le 27 avril 1954. sjp|3__ L'incinération, SANS SUITE, aura lieu f i
g ; j eudi 29 courant, à 15 heures. B$4
?- î Culte au domicile pour la famille à hX: \

i . . ! Une urne funéraire sera déposée devant xi- i
V'_ j le domicile mortuaire : fjj . j
i ¦'" '; Rue de l'Epargne 1. Wâ
¦ Le présent avis tient lieu de lettre de ?r j

!' . :j faire-part . X.X\

t >\

LA GLANEUSE
ROCHER 7 TÉLÉPHONE 2.15.13

Se recommande chaleureusement à
cette époque de déménagements pour tous

Vêtements - Meubles
Articles de ménage
qui sont devenus sans utilité dans vos i

nouveaux logements._̂ J

|ra Dans l'impossibilité de répondre per- y \]
SJ sonnellement, la famille de ÏM
g3 Monsieur Fritz GLAUSER K&
JS profondément touchée des marques de pâ
|gj sympathie qui lui ont été témoignées 'y y
Dgç durant ces jours d_ pénible séparation , hx,
Eûi adresse à toutes les personnes qui l'ont '¦*;-. j
|§9 entourée sa reconnaissance émue et
SSE ses sincères remerciements. y.X j En cas de décès : E.Guntert & fils Ii NUMA-DROZ 6 ' g

i|_J^your_et ivmt 2J£71 PRIX MODERES fj

A vendre une voiture

Renault
4 GV.

état de neuf . — S'adr.
Tête-de-Ran 20, au 2me
étage, à droite.
Tél. 2.72 .25 après 18 h.

AIDE. On demande un
homme d'un certain âge,
nourri et logé, pour aider
au jardin . Gage selon en-
tente. S'adr . à Mme Vve
Michel , Eplatures G. 11.
EMPLOYÉE DE MAISON
est demandée tout de
suite dans ménage sans
enfant. Tél. (039) 2.22.47.
ON CHERCHE une femme
de ménage pour nettoyages
de bureaux 1 fois par se-
maine S'adr . Léopold-Ro-
bert 117, au 3me à droite.
QUI GARDERATT pen-
dant la journée garçon de
8 ans pendant 6 semaines.
— Demander l'adresse au
bureau de L'Impartial.

8247
/-lu * n_-T» T. C i !«,.— ......
*_¦_:_.__ -__£ -_ -_ -  a JULltl IAJU.U
de suite avec pension à
personne sérieuse. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 8105
CHAMBRE meublée in
dépendante à louer. —
S'adr. chez Mme A. Froi-
devaux, Charrière 14, 2me
étage. 
CHAMBRE confortable,
bains, est à louer pour le
1er mai, à une minute du
trolleybus. — S'adresser
au bureau de L'Impartial
ou tél. 2.1i6.94. 8127
CHAMBRE meublée est à
louer à Monsieur propre et
sérieux. — S'adresser après
19 h. 30 Parc 147, 3e étage
à_ gauche.
CUISINIERE A GAZ
moderne, «Le Rêve. 4 feux
grand couvercle, émail
blanc, four avec régula-
teur automatique, état de
neuf, employé 3 mois, à
vendre pour cause de
déménagement 300 fr.
1 RECHAUD A GAZ
émail gris granité, état
de neuf , 50 fr .
1 DIVAN MOQUETTE
état de neuf , fr . 100.—, à
enlever tout de suite. M
R. Ducommun-Matile, Le?
Ponts-ae-Martel , télépho-
ne (039) 3.71.13.

JEUNE FILLE pouvant
coucher chez elle cherche
à faire des heures, ou éven-
tuellement place pour tou-
te la journée. — Ecrire sous
chiffre N. U. 8260, au bu-
reau cie L'Impartial.

ON DEMANDE dame ou
jeune fille pour ménage
de deux personnes. — Se
présenter après 18 h., chez
M. Albert Humbert , ave-
nue des Forges 19.

CHAMBRE meublée à
louer à monsieur. S'adr .
au bureau de L'Impar-
tial 8241
CHAMBRE meublée est à
louer pour le 1er mai à
monsieur sérieux. S'adr
rue A. M. Piaget 63, 4me
étage à gauche.



/^DU JOUR.
La Conférence « san s nom »

s'est ouverte à Genève.

La Chaux-de-Fonds, le 27 avril.
On lira plus loin les détails du céré-

monial, d'ailleurs for t  simple, de l'ou-
verture de la Conférence de Genève, à
laquelle on n'avait pas jusq u'ici trouvé
de nom. « Conférence asiatique », «Con-
férence à quatre », etc. ? C'est M. Ilit-
chov, chef du service d'information
au ministère des af f a ires  étrangère
d'URSS , qui a tranché le noeud gor-
dien : «Je crois, a-t-il dit, que la seule
dénomination convenable est celle de
« Conférence de Genève des ministres
des a f fa i res  étrangères ». Ce qui résout
le problème, car M. Molotov se serait
oppose au titre de « Conférence a qua-
tre », M. Dulles à celui de « Conférence
à cinq » : comme quoi un simple titre
est déjà tout un programme politique !

Il a fa l lu  aussi résoudre le problème
de la présidence. Du fai t  que M.  Dulles
se refuse obstinément à considérer la
Chine comme puissance invitante, il
ne peut accepter que M. Chou En Lai
préside quoi que ce soit. M. Molotov
ne veut pas entendre parler d'une ro-
tation des Quatre à la p résidence, qui
serait une exclusive contre la Chine.
Pour finir , l'Xhomme des transitions»,
M. Anthony Eden, a réussi à faire  ad-
mettre une présidence à tour de rôle
des délégués de la Thaïlande , de l'URSS
et de la Grande-Bretagne.

Cela ne résout pas définitivement
le problème. Nous avons fai t  allusion
hier à l'intention de la délégation amé-
ricaine de faire appel à une person-
nalité neutre, plus exactement suisse,
qui assumerait la pr ésidence en per-
manence. Aucune démarche n'a été
tentée en ce sens à Berne, mais l'on
fai t  remarquer que les puissan ces réu-
nies à Genève s'adresseraient vrai-
semblablement à une personnalité de
renom international et ne jouan t au-
cun rôle of f ic ie l  dans notre pays.
Cinq noms de candidats, ont été avan-
cés, mais non divulgués, et c'est de
nouveau M.  Eden qui en discutera
avec M . Molotov ces prochain s jours.
Attendons pourtant de voir le système
actuel faire  ses preuves.

Etats-Unis - URSS - Chine.

On sait que M.  Molotov a d' ores et
déjà refusé les entretiens à quatre.
Autrement dit , il n'y aura que des
conférences plénières des dix-huit
puissances et, en princip e aucune dis-
cussion entre chefs des cinq princi-
pales délégations ne pourra avoir lieu
puisque M.  J.  F. Dulles ne veut abso-
lument pas discuter directement avec
M. Chou En Lai. C'est un premier han-
dicap très grave, car il est peu proba-
ble qu'aucune décision puisse être prise
en conférence plénière.

Un journal aussi modéré , et à cer-
tains égards aussi antisoviétique que
le « Figaro », relève que « le fa i t  de
l'ostracisme jeté par la délégation
américaine sur celle de Pékin rend le
front commun russo-chinois intangible,
et empêche toute fissure. Or, il est clair
que rien dans cette a f fa i re  ne pourra
être décidé sans que des contacts sui-
vis soient pris avec la délégation chi-
noise. »

Pour le « Parisien libéré », il est pro-
bable que « les relations franco-amé-
ricaines traverseront une phase assez
délicate quand le « problème No 1 » de
la Conférence de Genève, l'Indochine ,
sera discuté. » La délégation chinoise
a déjà un plan pour un « cessez le f e u  »,
et si M. Georges Bidault est libre de
ses mouvements, il ne pourra faire  au-
trement que de le discuter car, surtout
depuis que les événements militaires en
Indochine sont défavorables à la Fran-
ce, la nécessité d'une suspension d'ar-
mes se fa i t  de plus en plus sentir. Mais
si M. J.  F. Dulles ne veut entendre par-
ler de rien ?

On a été vivement impressionné pa r
le retour en trombe de M.  Eden à Lon-
dres dimanche , et par les deux réunions
extraordinaires, et urgentes du Cabinet
britannique. Il semble qu'à 24 heures
de l'ouverture de la Conférence de Ge-
nève, le gouvernement Churchill ait
été placé carrément devant une pro-
position américaine de participer à
l'a f fa i re  indochinoise, autrement dit
d'acepter l'internationalisation de la
guerre. Or les Anglais ne vont pas à
Genève pour étendre la guerre , mais
pour tenter de l' empêcher. Et l'on pen-
se que M . Eden jouera un rôle de pre-
mier plan au cours des négociations.

Bref ,  les observateurs s'accordent à
dire que la premiè re séance a donné
des résultat '; relativement sat isfaisants.

INTERIM.

J0t~\ Le chef de la délégation suisse
en Corée rentre au pays

SEOUL, 27. — Reuter. — Le colonel
divisionnaire Paul Wacker , chef de la
délégation suisse de la commission de
surveillance neutre en Corée , a quitté
la Corée lundi pour rentrer en Suisse
par la voie des airs.

Le rideau se lève sur la Conférence de Genève
La première séance s'est ouverte hier après-midi dans une atmosphère calme et

amicale. MM. Molotov et Chou en Lai proposeraient un «cessez-le-feu» en Indochine

Siance d'ouverture
à huis clos

GENEVE, 27. — La Conférence cle
Genève s'est ouverte lundi après-midi
peu après 15 heures par un temps en-
soleillé. Deux cents à trois cents per-
sonnes étaient massées à la place des
Nations pour assister à l'arrivée desi
automobiles, tandis que dans la cour
du secrétariat du Palais, où seuls
avaient accès les porteurs de cartes
spéciales, plusieurs centaines de jour-
nalistes venus du monde entier, des
cinéastes et des photographes atten-
daient les délégués.

L'arrivée des voitures
Les premières voitures furent celles

des délégations! de la Corée du Nord
et du Sud, puis, peu avant 15 heures,
c'était M. Chou en Lai, ministre des
affaires étrangères de Chine, accom-
pagné de ses principaux collaborateurs.
Deux minutes plus tard , M. Foster
Dulles, secrétaire d'Etat américain,
descendait de voiture, salué par les
photographes qui désiraient ainsi at-
tirer son attention et auxquels il ré-
pondit en souriant et d'un signe de
la main.

Une ou deux minutes d'attente et
M. Molotov et ses collaborateurs arri-
vaient au Palais au milieu de l'at-
tention générale, taïidis que les objec-
tifs étaient braqués sur eux. On
assista ensuite à la venue, à 15 h. 02,
cle M. Anthony Eden , chef cle la délé-
gation britannique, qui fut très ap-
plaudi , de M. Lester Pearson , ministre
des affaires étrangères du Canada , de
M. Richard Casey, ministre des af-
faires étrangères d'Australie. Le der-
nier délégué fut M. Georges Bidault
qui descendit de voiture à 15 h. 05 et
qui fut également très applaudi par
les représentants de la presse.

La séance d'ouverture de la confé-
rence avait lieu aussitôt après, les dé-
bats se déroulant à huis clos.

Questions de procédure
et d'organisation

GENEVE , 27. — A 15 h. 40, les mi-
nistres des affaires étrangères quit-
taient déjà la salle de réunions. La
prochaine réunion a été fixée à mardi,
à 15 heures.

La première séance de la confé-
rence de Genève — donnons-lui ce
nom en attendant qu'une appellation
officielle lui soit attribuée si jamais
une décision était p«rise à ce propos —
a duré de 15 h. 17 à 15 h. 37. Les vingt
minutes au cours desquelles près de
deux cents cinquante personnes, dé-
légués, experts, secrétaires, dactylo-
graphes, siégèrent dans la salle du
Conseil ont été consacrées exclusive-
ment à des questions de procédure et
d'organisation.

Remerciements
à la Suisse

Le prince Wan , qui dirigeait les dis-
cussions de lundi et qui s'exprimait en
anglais, a remercié de l'accueil fait à
lui-même et surtout à son pays. Il a
donné lecture d'un télégramme de M.
Rubattel , président de la Confédéra-
tion suisse, qui exprime les vœux du
Conseil fédéral et du peuple suisse pour
le succès de la conférence de Genève.

Il a été décidé qu'un télégramme de
remerciements serait envoyé à M. Ru-
battel au nom de la conférence .

Il y aura des réunions quotidiennes
du lundi au samedi inclus, chaque
séance commençant à 15 heures pour
se terminer si possible à 19 heures. Il
y aura une brève interruption à 17 h.

MM. Molotov
et Chou en Lai

Pour un «cessez-le-feu»
en Indochine ?

GENEVE , 27 . — AFP. — ON AFFIR-
MAIT OUVERTEMENT LUNDI SOIR
DANS LES MILIEUX PROCHES DE
LA DELEGATION CHINOISE QUE M.
CHOU EN LAI ET M. MOLOTOV, DE-
SIREUX D'ARRETER L'EFFUSION
DE SANG ET SOUCIEUX DE MET-
TRE FIN AU FOYER DE GUERRE ,
PROPOSERAIENT INCESSAMMENT —
DANS LES PROCHAINS JOURS PEUT-
ETRE — LE « CESSEZ-LE-FEU » IM-
MEDIAT EN INDOCHINE.

On précisait que cette proposition
pourrait être faite au cours cle consul-
tations privées entre les puissances in-
téressées, en marge de la conférence.

Il est presque certain , ajoutait-on
dans les mêmes milieux, que Moscou
et Pékin offrent leurs bons offices dans
Ce but , bien que Russes et Chinois

aient rappelé par la voie de leur presse
et de leur radio les propositions de
négociations faites déjà par M. Ho
Chiminh, il y a quelques semaines.

Toujours dans les mêmes milieux,
on précisait qu 'il serait dans les in-
tentions des Russo-Chinois de propo-
ser que les négociations proprement
dites en vue d'un « cessez-le-feu »
soient entamées sur place par les deux
commandements et non pas par les
délégués réunis à Genève, ceci pour ne
pas surcharger à ses débuts la Confé-
rence de Genève dont l'ordre du jour
est déjà volumineux et laborieux.

La première tâche qui serait dévolue
au Vietminh serait purement humani-
taire : accorder des secours d'urgence
aux nombreux blessés de Dien-Bien-

Phu qui manquent cle médicaments et
dont le sort tragique a été évoqué par
M. Bidault dans une déclaration qu'il
a faite, lundi après-midi, en marge
de la conférence.

Les Chinois décidés à jouer
un rôle de premier plan

On indiquait d'autre part à Genève
que de même qu 'à Berlin , les Russes,
secondés cette fois par les Chinois,
s'efforceront en toutes circonstances
de placer les Occidentaux devant des
propositions concrètes assorties d'al-
ternatives auxquelles ils devront ré-
pondre par oui ou par non.

D'une manière générale, pour bien
montrer la signification de sa présence
à la conférence cle Genève et pour af-
firmer sa position de première puis-
sance de l'Asie, la Chine multipliera
quant à elle des propositions tendant
à consolider la paix et la prospérité
de l'Asie par une diminution de la ten-
sion internationale, un développement
du commerce avec l'Occident, etc.

Dans les milieux ayant des contacts
avec la délégation chinoise , on affirme
que le but immédiat de la dip lomatie
chinoise — soutenue d'ailleurs par
Moscou — est d'instaurer une « ère de
conférences-fleuves », seul moyen selon
eux de conjurer la menace de la guer-
re. La conférence-fleuve de Panmun-
jom n'a pas été entièrement couronnée
de succès, mais elle eut le grand mé-
rite d'arrêter l'effusion de sang en
Corée dit la thèse chinoise.

M. Chou en Lai point de mire
des délégués

Lundi , en fin de soirée, on apprenait
quelques détails sur la première ren-
contre Chou en Lai - Eden. Ce der-
nier qui avait traversé la salle des
séances pour serrer la main de M. Mo-
lotov fut présenté par ce dernier à
M. Chou en Lai qui se trouvait à pro-
ximité et dont la haute stature et le
constant sourire étaient le point de
mire de la majorité des délégués. On
remarqua la cordialité avec laquelle
les deux hommes d'Etat ont échangé
une poignée de mains.

r \
M. Wan Waithayakon

Krommun Narabhip
Bongsprabandh dirige

les débats !
GENEVE , 27. — Reuter. —

L'homme au plus long nom de
la conférence est un des trois
hommes choisis pour prési-
der les séances à tour de rôle.
H s'agit du prince Wan Wai-
thayakon Krommun Narabhip
Bongsprabandh, ministre des
affaires étrangères du Siam. II
est âgé de 63 ans et est au
service diplomatique de son
pays depuis 1912. Il possède
une grande expérience dans
les conférences internationa-
les. Il a représenté son pays
à la Société des Nations de
1928 à 1930 et à l'ONU en
1947 aIors qu 'il était égale-
ment ambassadeur à Washing-
ton . Il fut , en outre, pendant
6 ans, membre de la Cour
permanente d'arbitrage à La
Haye.

La rotation pour la prési-
dence fixée pour la première
partie de la conférence ne sera
pas la même pour les travaux
consacrés au problème indo-
chinois. Le Siam et diverses
autres nations ne participe-
ront pas à cette deuxième
partie de la conférence.

V J

Kouvelles é® dernière heure
Près de Francfort

le «Scandinavie-Express»
tamponne un omnibus

Plus de soixante victimes
FRANCFORT, 27. — AFP. — TROIS

PERSONNES ONT ETE TUEES ET
SOIXANTE BLESSEES LORSQUE
L'EXPRESS ROME - BALE - HAM-
BOURG - COPENHAGUE - SCANDI-
NAVIE A TAMPONNE A G H. 20 UN
TRAIN OMNIBUS A 25 KILOMETRES
DE FRANCFORT.

Un Suisse parmi les blessés
La direction de l'hôpital Saint-Vin-

cent, à Hanau, communique que par-
mi les blessés hospitalisés se trouve
M. Daniel Châtelain, ressortissant suis-
se, homme d'affaires, demeurant 20,
avenue Pierre Odier, à Genève ; il a
été blessé à la tête, toutefois, il n'est
pas sérieusement atteint.

Y a-t-il d'autres victimes ?
FRANCFORT, 27. — AFP. — On

craint que d'autres morts ou des bles-
sés ne se trouvent dans le premier
wagon de voyageurs , attelé au four-
gon à bagages du Scandinavie - Ex-
press, ces deux voitures étant entiè-
rement détruites.

Les sauveteurs ne peuvent y pénétrer
qu 'en découpant au chalumeau les pa-
rois défoncées.

La collision s est produite a 1 ouest
de la petite ville de Hanau, près du
pont de Steinheim, sur le Main , à 25
km. de Francfort. Le train se dirigeai t
sur Hambourg et Copenhague. Sa lo-
comotive a été précipitée dans un fos-
sé bordant la voie. Cinq des wagons ont
déraillé, mais ont bien résisté au choc.
Seuls le fourgon à bagages et le wagon
suivant ont été démolis.

Les secours ont été rapidement orga-
nisés. Les deux premiers morts retirés
des décombres sont le conducteur de la
locomotive de l'express et le chef du
train. Le cadavre d'une voyageuse a été
retiré du wagon-restaurant. On sait que
le bilan provisoire de l'accident est de
trois morts et soixante blessés.

Selon les premiers témoignages , le
train omnibus aurait brûlé un signal
fermé.

M. Malenkov réélu président
MOSCOU, 27. — AFP. — M. Georges

Malenkov a été réélu président du Con-
seil des ministres de l'Union soviétique.

GOETEBORG, 27. — Reuter . — Les
dockers du port de Goetebor g ont dé-
cidé, lundi soir, à une grande majorité ,
de continuer la grève qui paralyse de-
puis jeudi le trafic de ce port.

La grève des dockers
suédois

Situation inchangée
à Dien-Bien-Phu

HANOI, 27. — AFP. — Le Vietminh
n'a pas attaqué le camp retranché de
Dien Bien Phu au cours de la nuit de
lundi à mardi , annonce ce matin le
haut commandement, qui a ajouté que
la situation demeure inchangée.

C'est la quatrième nuit d'un calme
relatif que connaissent les défenseurs
du camp et chaque instant de répit est
utilisé pour renforcer les défenses qui
ont dû être créées de toutes pièces
après la perte de la position à cheval
sur la partie nord du terrain d'avia-
tion. Un nouveau point d' appui ferme
désormais le dispositif  franco-vietna-
mien dans la partie nord, mais il est
nécessaire de l' améliorer constamment
avec des champs de mines, la construc-
tion d'abris souterrains, etc.

CANBERRA, 27. — Reuter . — On
communique officiellement que l'en-
semble du personnel de l'ambassade
de l'URSS à Canberra, à la suite de
la rupture des relations diplomatiques,
partira cette semaine par la voie ma-
ritime pour la Russie.

J*- Australie : départ des diplomates
russes

Ciel couvert accompagné de précipi-
tations intermittentes mais en général
peu abondantes. Mercredi quelques
éclaircies. Frais par bise en plaine dans
l'ouest du pays. En montagne et en Va-
lais, vent d'ouest et relativement doux.

Bulletin météorologique

La popularité ie P»n
demeure...

Les élections en Argentine

BUENOS-AIRES, 27. — AFP. — Les
résultats partiels des élections don-
nant 4.485.937 voix au parti péroniste
et 2.270.695 voix au parti radical té-
moignent, selon lcs observateurs , de
la popularité dont Ie général Juan Pé-
rou continue à jouir dans le pays .
Le mot d'ordre électoral du parti pé-
roniste avait été : « Plébiscitez Peron
en votant pour ses candidats ».

...mais l'opposition radicale n'est pas
à dédaigner

Cependant, ces résultats montrent
également la persistance d'une oppo-
sition irréductible cristallisée autour
du parti radical , opposition qui trouve
sa raison d'être beaucoup moins dans
les conceptions économiques et socia-
les du parti radical que dans l'hos-
tilité aux méthodes politiques du ré-
gime actuel .

En raison du système électoral en
vigueur, l'opposition radicale ne dispo-
sera que de quelques sièges au parle-
ment, mais elle n 'en constitue pas
moins un facteur non négligeable dans
la vie politique de la nation.

Le vice-président élu , le contre-
amiral Alberto Teisaire , prêtera pro-
bablement serment devant le parle-
ment le 8 mai.

Mutisme chez
Ees Russes et les Chinois

au sujet du « cessez-le-feu »
Mardi matin, la nouvelle lancée dans

la nuit par une agence étrangère et
selon laquelle on affirmait ouverte-
ment dans les milieux proches de la
délégation chinoise que MM. Chou en
Lai et Molotov allaient proposer in-
cessamment un « cessez-le-feu » immé-
diat en Indochine défrayait toutes les
conversations dans les milieux de la
presse internationale. Au siège des dé-
légations chinoise et soviétique , on se
refusait à la confirmer ou à l'infirmer.
Les fonctionnaires chargés de rensei-
gner la presse se bornaient à dire qu 'ils»
en avaient simplement pris connais-
sance. D'aucuns veulent y voi.r un sim-
ple ballon d'essai. Les événements de
ces prochains jours établiront si cette
information était fondée ou non sur
certaines intentions et réalités.

SEOUL, 27. — Reuter. — Un porte-
parole de l'armée américaine a annon-
cé lundi que 1100 soldats américains se
sont embarqués dimanche à Inchon
pour participer à des ¦'.nnceiivres de
débarquement sur la côte est de la Co-
rée.

Manoeuvres de débarquement
sur la côte orientale de la Corée

NEW-YORK , 27. — Reuter. — Dans
ses commentaires sur la conférence
de Genève, la presse américaine a fait
preuve aussi ' bien d'un optimisme pru-
dent que d'un profond pessimisme.

Le « Daily Mirror » écrit que dans
la question de l'unification de la Corée ,
un dies objets les plus importants de
la conférence, il n'existe aucune pos-
sibilité d'une décision sang que ne
surgissent des conflits. C'est pourquoi ,
il n'y a guère d'espoir de succès.

La « Washington Post » déclare que
le peuple américain et ses alliés ne
désirent pas être embarrassés dans la
question d'Lidochine. Un plan raison-
nable doit être trouvé par les Etats-
Unis pour un règlement en Indochine.
Le j ournal rappelle le récent avertis -
sement adressé à la Chine communiste
contre une intervention directe en In-
dochine et remarque que cet avertisse-
ment était justifié, mais que le pro-
blème de l'heure n'est pas à l'inter-
vention chinoise. L'agression, chinoise
indirecte n'est pas plus grave qu 'une
aide américaine aux Français . Dans les
circonstances présentes , il n 'existe au-
cune alternative apparente pour les
négociations si l'on ne veut pas que
l'Indochine soit complètement perdue.
Il faut espérer que M. Dulles compren-
ne cet état de choses et adop te une
politique positive en présentant un
programme concret pour une Indo-
chine libre et pacifique.

La presse américaine
et la Conférence de Genève

GLASGOW, 27. — Reuter . — Le pro-
priétaire d'un château inhabité sis sur
la hauteur du Loch Lomond , en Ecos-
se, considérant que les frais d'entre-
tien et les impôts devenaient insup-
portables, a fait sauter à la dynamite
la bâtisse vieille de 162 ans.

Ce château comptait une quaran-
taine de chambres et avec sa tour de
cent mètres de haut, ii était visible
loin à la ronde.

Un propriétaire (écossais !) fait
démolir son château ... qui lui coûtai!

trop cher


